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Ma rosellf. a v̂ cu ce que Tivcnl les roses, 
L’espace d'uo maliD,

aux populations que déjà, à quarante 
ans, il avait épuisé toute la gamme 
des hommages que la société est ca­
pable de rendre à ceux qui l ’illus­
trent.

L ’intention frauduleuse est consé­
quemment flagrante; car, dans cette 
voie, il n’y a aucun motif pour que 
l ’« honorable » père de Zola ayant 
fait faire le portrait de son fils lors-

pourrait s’écrier le déboulonné Zola que le petit avait quatre ans, celui-ci
parodiant Malherbe. Mais Thistoire n’ait pas plus tard fait ornementer
de ce petit fruit rouge, emblème des sa bavette d’une rosette, qu^au pre-
tomates qu’il devait recevoir plus mier abord on aurait sans doute prise
tard, est tellement amusante et ca- pour uue tache de confiture.
ractéristique, elle détermine si pé- C ’est aussi bête que si Napoléon,
remptoirement la vanité de bateleur s’étant fait peindre à l ’école de
qui est au fond de la belle âme de ce Brienne, avait, sur son uniforme d’a-
prétendu chercheur de vérité, qu’elle lors, commandé plus tard d’ajouter
mérite de rester, ne fût-ce que comme le manteau impérial.
emblème du sérieux et de la valeur II est impossible de faire plus niai-
qu’il convient d ’attribuer aux décla- sement la roue devant ses contempo-
mations des défenseurs de Dreyfus, rains et de montrer à quel point on

On a lu dans com- tient aux hochets qu’on affecte de
ment Zola, nommé président de la I dédaigner. Quand on joue les Caton
Société des Gens de Lettres, s’est hâté le Censeur et qu’on émet la préten-
d’offrir à l ’association son portrait | tion _ .L* ûe s’a i f
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Conseils généraux. Le mouvement a é^ en - 
voyé aussitôt à la grande chancellerie ; il 
sera soumis à la  signature de M. Félix 
Faure, et paraîtra cette semaine au Journal 
officiel. , .

D’après nos indications, six croix seraient, 
dans le  mouvement, réservées à la presse, 
dont trois à la presse parisienne et trois a 
la presse départementale.

Pour la presse parisienne, les nouveaux 
chevaliers seraient: MM. Barbier, rédacteur 
à VAgence Havas ; Paul Degouy, rédacteur 
au VoUaire,^i W eil.adm in istrateurdu Petit 
Parisiijn. . * •

Les croix pour la province seraient attri­
bués à des rédacteurs du Lyon rèpubl\“ 
coin, du Progrès de Lyon et du Petit Aieri- 
dional.

plumes tarées, mais au moins nous aurons 
la ressource de nous dire que les choses so 
passent chez nous entre Français , ou 
presque 1

A d o lp h e  PoBSien.

M. LOCKROY A CHERBOURG
La visite, à Cherbourg, de M. Lockroy, 

m inistre de la marine, est annoncée pour 
samedi.

La préfecture m aritim e fait de grands 
préparatifs pour le recevoir.

orné de ce ruban rouge après leau.el «•Trr.rfôna èf.la iiist.iVAH’iin ^ y a
il avait longtemps couru. Tl n’y avait I on ne commence pas par solliciter oe
là de sa part qu’un acte de puérile lui toutes les faveurs dont il dispose, 
vantardise rappelant l ’empressement l '  Ce soi-disant insurgé demandant 
de Turrel —  autre condamné —  â I des flots de rubans à ceux qu’il dé­
faire placer, au lendemain de son en-1 nonce à l’indignatioa publique, rien 
trée dans le ministère Méline, une ! n’est plus funambulesque. Voyez- 
plaque de marbre sur la façade de la ] vous Blanquipétitionuant,poup avoir 
maison où il est né. | la croix, auprès de Louis-Philippe

Ce qui complique l ’affaire et fait j contre lequel il conspirait 1 L a mo- 
du simple queue-rouge Zola un véri- j narchie de Juillet l ’avait bien offerte 
table imposteur, c ’est qu’ayant été j à Raspail et l ’Empire à Courbet ; 
promu officier de la Légion d’hon- j m'aisl^ous deux la refusèrent, 
neur, il a aussitôt fait remplacer sur 1 Or, non seulement Zola la réclame 
80Q portrait le ruban par la rosette. | en termes de la dernière platitude. 
Ce n’est pas seulement d’un orgueil- mais il la fait, par anticipation, pein- 
leux imbécile, c ’est d’un malhonnête I dre sur des portraits datant de l ’é- 
homme, attendu qu’il y a dans cette poque où U ne l’avait pas encore. Le

V u e  a u  VAQtnj] 
ça îjfô té , Mme Geo

B O N

gubstitution abus de confiance et 
tromperie évidente sur la qualité de 
la marchandise vendue.

En effet, il avait environ quarante

malheureux confond évidemment 
Brutus avec Polichinelle.

HENRI RQCHEFORT.

tonnière la croix de chevalier d l û u b c U c ô  î r e  m i n u U
peu près cinquante lorsqu’il a été 
élevé au grade d’officier. L ’insigne de 
cette dernière distinction apposé sur 
une image représentant le portrai­
turé, lorsqu’il était de dix ans plus 
jeune, a pour but déloyal de laisser 
supposer qu’il était à la flem' de Page

DÉPARTEM ENTS

Bureau efe posie (iéi'alfsé
Blidah, 17 aoûh — Le parquet de Blidah a 

ouvert une enquête à VeUet de découvrir les 
auteurs du pillage du bureau de poste et 
télégraphe de Miliana.

On suppose que les individus qui ont déva­
lisé le bureau s’étaient cachés pendant la jour-

l^ iV m iP  optte* d ig n it é  su n ér ieu re  lu i  a  I née dans les appartements privés du receveur, lo is q u e  ceuG  a i5 ,iiu e  b u p c iic u iL  lu i u. sortirent ver^ onze heures pour frac-
été conférée. turer les tiroirs-caisses ; mais un gardien ré-

ÎP  mp v in u p lle  avoir dans m a  veillé donua l’alarme à ce moment et les mal- Je me Ic ippeU L a v u u , uana faiteurs dérangés s’enfuirent sans pouvoir
jeunesse, collaboré avec un vieil au- être arretés ni reconnus.
leur d’au moins soixante-cinq ans, Ooub/e su/C/(fe
d o n t le  p o r t r a it ,  a lo r s  q u ’ i l  a v a i t  Algo', 17 août. — un terrible drame s’est

Tingt-Cinq ans à peine, ornait le sa- ““
Ion. Il fut décoré, et nen ne nie sur- un sieur b ..., sujet maltais, veuf et pere

nlnct m iP  dp v o i r  Gil entrant d’une fillette de cinq ans, s’est suicidé avec prit plus que tte voit , eu m..., veuve, avec laquelle il aurait
chez lui pour une de nos séances «u des relations et dont n devait épouser la 
quotidiennes, une tache rouge bril- h>^^ ^
lant a u  revers de la jaquette du j adressées aux parents des deux désespérés, 

jeune homme reproduit sur la toile.

Nos am is de l’étranger. — Un 
héros m oral.

Entre temps, quand les pétards du Syn­
dicat ne sont pas encore suffisamment pré­
parés, les feuilles dreyfusardes vont cher­
cher leurs informations et leur documen­
tation dans les journaux de l ’étranger.

En vertu de cet axiome posé par le  Times, 
organe du francophobe Blowitz : «  Une 
grande nation comme la Franco ne peut 
v ivre  sans l’estime du monde. »

Aussi est-ce un peu partout un chorus 
général dans cette presse d’outre-Uhin ou 
d'outre-Manebe qui nous refuse son estime 
jusqu’au jou r où nous leur aurons rendu 
le  traître de l’Ue du Diable.

C’est à ce prix  que les journaux de la 
trip lice se décideront à nous accorder leur 
confiance, et vraiment nous aurions mau­
vaise grâce à leur refuser celte satisfac­
tion.

Ainsi pense T IvreG uyot qui,dans son tor­
chon quotidien, cite régulièrem ent les ar­
ticles do nos ennemis. C’est une façon à 
lui, à cot homme, de nous dém ontrer l’in-
nnccnce de Dreyfus.

Un jou r, c’est la Gaseite de Cologne, un 
autre la Réforme de Bruxelles; encore par­
fois nous lisons la prose de la Tribana.

Hier matin, particulièrement gâtés, nous 
avons eu la joie de goû ler un extrait du 
Journal de Genève.

Notre confrère déclare que l’affaire Le-

LE CONSEIL _DES MINISTRES
Les ministres se sont réunis, h ier matin, 

à l’Elysée, sous la présidence de M. Félix 
Faure.

Le conseil s’est occupé des questions a l­
gériennes et des réform es d’ordre adm inis­
tratif à apporter au fonctionnement actuel 
des services.

M. Delcassé a donné lecture des télégram ­
mes par lesquels la reine régente d ’Espa­
gne et le président M ac-K 'nley ont rem er­
cié le  gouvernem ent d e là  Uépublique fran­
çaise des faons offices qu ’ il a prêtés, tant 
aux Etat^à-Unis qu’à l’Espagne.

Les gouvernements de Madrid et de 
Washington,voulant donner à la France un 
témoignage de haute estime et de con­
fiance, ont fait choix de Paris pour Içs né­
gociations du traité de paix.

M. Peytral a entretenu le  conseil des 
condi*»fms d ’ |̂

qa i seront allouées aux sucres indigènes 
et coloniaux français déclarés, à partir du 
1®̂  septembre 1898, pour l’exportation.

Le m inistre des travaux publics a fait 
connaître au conseil le résultat de ses pre­
m ières recherches sur les causes de l’acci­
dent de Lisieux.

Il a fait signer également un décret réo r­
ganisant le  com ité consultatif des chemins 
do 0̂1*

De son côté, le  Tministre do la guerre a 
fait signer un décret nommant m em bre du 
conseil supérieur de la guerre le  général 
Zédé, maintenu à la tête du lA® corps. Le 
général Duchesne est nom m é au com m an­
dement dù 1®̂  corps d’armée*

Nous croyons savoir que l ’honorable 
m inistre actuel a sursis à l’application 
do cette mesure jusqu’à la réunion des 
Ch.ambres.

Mais l ’anglophilo dreyfusard Lebon ne 
m ériterait-il pas d ’être mis en accusation }..■ 
Après Tu rrel Cochery.ce serait complet.

On parla it cependant de le nom m er am­
bassadeur !1!

Nous insistons pour que le  m inistre ac­
tuel débsy^ -sse la colonie du sieur Le 
Bourhis, .^^ç^ctionnaire, clérical et monar­
chiste.

Qu’il chasse également les suppôts de 
Lebon, installés par lui pour les pires be­
sognes de basse police : les Potier, les Poy- 
m iro, et autres fonctionnaires qui désho­
norent notre colonie.

Une lessive générale s’ impose.
Le ministre actuel des colon ieî s’honore­

rait en procédant à une épuration sérieuse 
réclamée par tous les sincères républicains 
de la Réunion.

UN DREYFUSARD
L 'ex-Père  Hyacinthe vient d’écrire au 

journal de l’iv re  Guyot pour a ffirm er en­
core ses convictions.

Naturellement, le sieur Loyson est drey­
fusard ; en sa qualité de renégat, il ne 
poüvait être autre chose.

Et alors Hyacinthe conclut que «  lorsque 
l’idéal do la patrie est renié, on prend avec

d .> T u d ee t“ p . | ^ - ■ ^  ° ° .

dans un ex il î T o î f t r ^  i .-trarra vaiuqc.oûr-^AiTTCêè; 11 m oü'boîrT'ùiinuitT 
n-,0no/.,» c n i t  H ’t i n f t  n r n f o n d f t  — ►  

de supporter ce nouveau coup.
Hyacinthe Loyson s’en va  avec son 

idéal.
Bon voyage!

geois, c’est que le  Français est loin, bien 
loin d’être réfractaire à l’organisation so­
cialiste qui lu i prom ettrait un peu plus de 
bien-être et de sécurité.

Les gouvernements tyranniques — l’em­
pire en tête — ont fait dévier de son but 
cet admirable mouvement mutualiste on 
imposant aux sociétés des statuts rédigés 
dans les officines policitTCs e> en vèriu  
desquels toutes les précautions étaient p ri­
ses pour que la mutualité ne dépassât pas 
les lim ites du secours, je  dirai presque de 
l’aumône m isérable et sordide.

Pas de discussion politique ou religieuse 
to lérée; pas de capitaux disponibles, au­
tres que ceux avec lesquels on pouvait 
acheter des rentes sur l'Etat. La muselière 
fut, au début, savamment ajustée.

Désormais, le principe était faussé, la 
source empoisonnée. Tout en se propa­
geant, la mutualité n’a fait que végéter, 
superficielle et surtout inféconde.

Le vra i socialisme, novateur hardi et in­
domptable, qu i ne s’emmaillote d’aucune 
lisière, ne souffre aucune tutelle gouverne­
mentale, procède d ’autre façon. Il a cons­
cience des dangers qu i l ’environnent, des 
pièges qu’ on lui tend, du nombre et de la 
puissance de ses ennemis. Il transporte la 
lutte économ ique sur tous les terrains et 
prend superbement en p itié ces pauvres et 
timides sociétés mutualistes qui v iven t en 
grignotant la tolérance des préfectures de 
police.

Gardons-nous de cette morgue. Relisons,

iinVI’ï '
IpCw j/ -w

Nous recevons de l’île  de la Réunion une 
correspondance tout à fait instructive et 
qu i éclaire d’un singulier jour les abus de 
pouvoir auxquels se livrent à l ’égard de nos 
colonies certains m inistres et leurs agents.

Nous résumons, car U serait trop long 
d’énum érer tous les actes d ’arbitraire, tous 
les procédés vexato iresdon t nos infortunés 
compatriotes sont victimes.

Mais il est nécessaire de faire connaître 
au pays en quelles étranges mains le  sort 
de nos possessions d’outre-m er est parfois 
remis.

L ’administration du proconsul Lebon, de­
meurée légendaire par les actes de despo-

a

L’AFFAIRE JUDET- ZOLft
M. Flory, juge d’ instruction, a entendu 

hier, à deux heures, M. Judet, qu ’il avait 
convoqué.

Ce magistrat a com m uniqué a notre con­
frère  et à son avocat, M® Joseph Ménard, 
la déposition de M. Paul Belon. Il leur a 
donné avis qu ’une commission rogatoire 
serait envoyée aux parquets de Toulouse et 
d’A lger, afin de s'assurer des faits publiés 
par le Petit Journal.

A nouveau notre confrère sera entendu 
samedi prochain, et l’ instruction sera close 
quelques jours après

main. Efforçons-nous de leur montrer, si­
non le néant, du moins la banalité do 
leurs préoccupations etde  leurs espérances. 
Amenons-les à concourir avec nous à la  
grande révolution sociale, d ’autant plus fa­
cile à obtenir que nous serons plus nom ­
breux à la vou loir.

En un mot, que la mutualité, au lieu do 
s’exercer pour l’accident de la vie —  le re­
mède, le secours ou lo cercueil — en as­
sure l’équitable fonctionnement.

Ernei't Roebo.

L ’ AMBASSADE ABYSSINE
Le général W old ié et sa suite, suivant 

l ’habitude, sont restés hier matin au Grand
Hôtel. . ^ .

Dans l’ après-midi, à trois heures et de­
mie, les ambassadeurs se sont rendus dans 
des landaus fermés aux magasins du Bon-

Ellô sera close, d’autant que M. Zola n a I ils^on t allés faire une
13 donné signe de vie jusqu ici et n a lait au Bois,

parven ir au luce aucune indication i v
pas

surques a passionné nos pères. Les nôtres, I monstrueux qui l ’ont signalée,
c’est possible, mais les pères suisses! | couronnée par une de ces flibusteries 

Enfin...., le Journal de G«néi/c explique _  une — qui vaudraient à
que le commandant Esterhazy et le  sieur bagne, dans une démocratie
Picquart ont été arrêtés simultanément. En soucieuse de la fidélité de ses manda-
cela il SG trompe, puisque l ’un fut arreté
vingt-quatre heures avant l’autre. existe de temps im m ém orial, à la  Réu-

E tcela  l’amène à dire que, dans cetto ar- établissements de batelage, com-
restation simultanée, il y  avait un système py^nant docks et appontements, destinés à 
de compensation, voulu par le gouverne- | assurer le  service des rades. Ces établisse-

signe
au juge aucune indication ser­

vant à établir lo bien fondé de sa plainte. 
D’autre part, le m inistère public, partie 
liée, n'a pu trouver aucun fait qui corro­
borât la plainte du sieur Zola.

Encore dans ceito aventure, nous avons 
une nouvelle preuve très convaincante du 
système d’agitation adopté par les dreyfu -

l'iiceniG w
Une ville  en feu

Un effroyable sinistre vient de dévaster
Concarneau, une des villes  les plus

Du bruit, des accusations et l'effondre- 1 resques de la côte bretonne.
'  I . .  . .  1.. t n . %  n r\T>!a /Y

ment.

p ittO '

L A  M U T U A L I T E

ment.
Voilà le danger d’être loin. On risque 

d’être mal in form é et même de se tromper 
volontairement.

Il est établi aujourd’hui, ce n’est plus 
niable, que le commandant Esterhazy a été 
arrêté uniquement sur la monstrueuse in i­
tiative de M. Bertulus. Dès lors, comment 
l’immonde reptile de l’ iv re  Guyot ose-t-il 
o ffrir à ses lecteurs une information d’une 
telle fantaisie?

ments privés, appelés des Marines, ont été 
créés avec l’autorisation et même sur la 
demande de l’Etat.

Un jour, M. Lebon s'avisa que ces M a­
rines faisaient concurrence à l’Etat et réso­
lut de les supprim er purement et simple­
ment.

Le directeur du port et du chemin de 
1er de la Réunion, M. Le Bourhis, prêta 
très complaisamment la main à cette ten­
tative de décapitation qu i voulait s exercer

L g cas du vieux vaudevilliste est 
celui du romancier Zola. S i ce der­
nier, au Heu d’être aujourd’hui dé­
pouillé de tous ses honneurs et di­
gnités, avait continué à gravir les 
échelons des récompenses humaines 
et qu’il eût été nommé commandeur, 
il aurait donc fait gratter sur son 
portrait la rosette, comme il avait 
fait gratter le ruban pour y  faire 
peindre la cravate rouge. Supposons 
encore qu’il eût, comme Ambroise 
Thomas, décroché le grand cordon à 
l ’âge avancé de soixante-quinze ans, 
il l’eût, dans le cadre, encore substi­
tué à la cravate, faisant croire ainsi

ETRANGER

La peste dans H/ide
Bombay, 17 août. — La peste a de nouveau 

pris un caractère épidémique. Il s’est produit 
la semaine dernière 103 décès, contre 85 durant 
la semaine précédente.

Terrifa/e ora^e
Copenhague, 17 août. — La nuit dernière, un 

terrible orage s’est abattu sur l'île de Jutland. 
Quatre personnes ont été tuées par la foudre, 
et plusieurs maisons et fermes ont été incen­
diées.

LE R U B A N  R O U G E

Le ministre de l ’in térieur a soumis hier 
matin, au conseil des m inistres, les nomi­
nations dans la Légion d’hoiineur au titre 
de son départem ent, nominations qui 
avaient été retardées jusqu’à cette date par 

élections pour le  renouvellem ent des

Plus loin, venant à parler du sieur P ic- l'om bre. En attendant, l’ère des per-
quart, notre confrère genevois^ dit ̂ que, | commença contre les p roprié­

taires des établissements de batelage.
Sur la menace d’une interpellation, M. 

Lebon ne consomma point son œuvre.
Mais les députés de la Réunion, MM. de 

Mahy et Brunet, étaient obligés de se 
rendre dans leur colonie pour leur réélec­
t i o n . ^ ' '  '-•/ T . . - '

A ^ n t  de p a r t ir , notre excellent ami 
Louis Brunet voulut du moins avoir l ’as­
surance form elle du m inistre que rien ne 
serait fait, en ce qui concerne les Jlfarines 
sans une loi, c’est-à-dire sans un débat au 
grand jour.

Cet engagement, Af. Lebon le p rit a la t r i -  
buTie de la Chambre.

Or, le SA mai, au lendemain de son deuxi^ 
e échec, alors qu 'il n'était plus rien, qu ’il 

était rentré dans le  néant, l ’homme à l ’œ il 
de verre  câblait à la Réunion une décision 
pour la suppression de six des établisse­
ments de bâtela^e.

d’honnête dans le

condam né, lo colonel Picquart subirait 
allègrement et stoïquement sa peine, pres­
que heureux de s’im m oler pour la vérité 
et la justice.

Mais qu’on so rassure, poursuit le Jour­
nal de Genève; la vérité ne Iraîntra pas si 
longtemps, et son hérpYque champion sorti­
ra d’ici à quelques mois do prison grjlpdi 
par l’épreuve volontairement accep.tôe et ac­
clamé par tout ce qu’il y a 
pays.

Dans quel pays? A  Bâle,à Zurich, à Ber­
lin, à Rome, ou au Congo belge ?

Si, vraim ent, les feuilles vendues du 
Syndicat n’ont pas autre chose à nous o f­
frir, en cette saison, pour établir l ’inno­
cence de Dreyfus, que la reproduction de 
semblables articles, nous leur conseillons 
très fort de faire leur copie elles-mêmes.

Nous rencontrerons une égale mauvaise 
foi, nous aurons âffsirQ aussi bien à de|

Mardi soir, le feu a pris dans un atelie i 
de salaisons de conserves et l ’incendie s’est 
propagé avec une effrayante rapidité, les 
flammes trouvant un aliment facile dans 
les maisons qui sont presque toutes cons­
truite en bois.

Hier matin, la partie ouest de Concar-
Ceux qui lisent le Journal officiel, en ces

.emps de vacances parlementaires —  et ils ..... ........
sont rares —  ont peut-être rem arqué,par sa 1 n’était qu’un immense brasier 
prodigieuse longueur, le décret qui confère 
des médailles ou des mentions honorables 
aux innombrables sociétés de secours m u­
tuels qu i pullulent à Paris, dans les dé­
partements et en A lgérie.

On se fera une idée de l’im portance du 
sujet quand ou saura que la seule liste de 
ces récompenses honorifiques occupe 
e ln q a c in t e - q n a t r e  pages du Journal 
officiel.

13,
'K .

La nouvelle du sinistre est arrivée dans 
la matinée à Lorient. Le préfet m aritim e a 
immédiatement expédié des torpilleurs 
avec des détachements do matelots et do 
pompes, puis les stationnaires Caudan et 
Dlavet et des détachements do l’école d «  
gymnastique.

Chef-lieu de canton, distant de 30 kilo­
mètres de Quim perlé, Concarneau, dont la

Pourquoi le nier ou le m éconnaître? La  j^iion est d’environ 0,000 habitants,
mutualité est une form e de socialisme. Le nittoresquement situé au bord d'une

S r i "  " s i r r r - s  r r r r r . , ,  »

me

que jou r une extension considérable et 1 11 sc d ivise en . . j .
m érite, à ce titre, qu ’on l’examine de près. Sainte-Croix, très prospère et qui se deve- 

On peut a ffirm er, sans exagération, que joppe chaque jour, et Ville-Close.
--------- - «n - I yonant de la gare, on arrive par la

route de Q u im p e r ,débouchant sur les quais 
du port, que borde i  droite la Ville-Neuve 
avec scs hôtels, les halles, l ’hotcl do v ille  et 
qu i communique par un pont avec la V ill^  

Close à gauche. ^
la société canitaliste actuelle. 1 La Ville-C lose occupe un îlo t et est d ^

Chacun d’eux, en outre, proclame que | (»;nduo par des remparts ^pénèuo^ par

ouest et au

L’expérience dém ontre qTi’ il n 'y  a la i j^Qp^/cette dernière est celle devant la- 
qu ’uneillusion  décevante; que la pratique j les navires déchargent leurs mar-
de ces sociétés n’apporte aucune raodiflea-
l io n  sérieuse et profonde a la m isereextre- En suivant les quais, on rencontre la -

porte de cons-
t»ter à J* du monde éjotsto et bour; I sl»4e, d'ou l’en voit le» cotes uc

plus de la m oitié des citoyens français ap­
partiennent aux sociétés de secours mu­
tuels. 11 faut les en féliciter, du moins, 
quant à l ’intention.

Chaque m em bre d’une société semblable, 
par le seul fait de son adhérence, est une 
protestation vivante contre l’ insécurité do

Chacun d eux, en outre, proclame 4 ue i ‘ - “ -i------  ■»
cette insécurité ne peut être combattue que toure à chaque marée.^ On y  p 
par le  principe de la solidarité. , trois portes situées à l’est, a le

t dém ontre au ’ il n ’y  a la 1 r.p.ite dernière est celle

• ii

Ayuntamiento de Madrid
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mante baie de la Forest, avec une vue 
splendide. L ’aquariuoi ouvert au public 
est des plus curieux.

La pèche de la sardine occupe plus de 
800 bateaux. Il est intéressant de visiter, 
pendant la saison, les établissements où se 
la it la m ise en boite des petits poissons.

DERNIÈRE HEURE
Quimper, 17 août.

Les pompiers de Lorient, de Quiinperlé 
et de Quimper sont sur les lieux.

Dans l’après m idi, tout danger était con­
juré et le feu était circonscriu

BIOUVEIIIENT PRÉFECTORAL

est

Le m ouvem ent préfectoral suivant paraît 
ce matin à l'O/pcwt ;

M. Droz, sous-préfet de Baunie-lcs-Dames, 
est nommé secrétaire général des Vosges.

M. Montigny, sous-préfet de Loches, 
nommé sous-préfet d’Ambert.

M. Charmes, secrétaire général des Vosges, 
est nommé sous-préfet de Loches.

M. Christian, sous-préfet d’Ambert, est nom­
mé sous-préfet de Baume-Ies-Dames.

M. Delord, conseiller de préfecture de la 
Lozère, est nommé conseiller de préfecture du 
Morbihan.

M.Dailliez, licencié en droit, est nommé con­
seiller de préfecture de la Lozère.

M. Benoist, licencié en droit, est nommé 
conseiller deprefecturu de la Lozère.

Le ministre des travaux publics recevra ven­
dredi prochain, à neuf heures et demie du 
matin, une nombreuse délégation des associa­
tions de la Presse, qui doit l’entretenir de U 
question des chemins de fer.

Par décret du président de la République, 
une médaille d’or est acordée à notre excel­
lent confrère M. Théodore Henry, trésorier 
de la Société de secours mutaels dite Associa­
tion des jourualistes républicains à Paris:une 
médaille d’or est également accordée à M. 
Calmes, agent comptable de la môme Associa­
tion. Les services distingués rendus par MM. 
Théodore Henry et Calmes à la cause de la 
mutualité ju.stiüent largement cette distinc. .̂
tiOQ.

LE

C O N F L I T  A N G L O -R U S S E
Le Daily Graphie, dans un long article 

Sur la situation respective de L'Angleterre 
et de la Russie en Chine, s’évertue à dém on­
tre r que le gouvernement anglais et le  gou­
vernem ent russe font tous leurs efforts 
pour arriver à une entente.

D'après ce journal, un échange de vues 
aurait lieu  en ce moment entre Saint-Pé­
tersbourg et Londres. Il ajoute toutefois 
que la  situation présente ne peut durer 
plus longtemps sans un sérieux danger 
pour la paix du mondo.

Constatant la gravité de cette situation, 
le  Daily 7'elegraph dit que la Ritssie devra 
abandonner le gouvernem ent chinois ou 
entrer en conflit direct avec l’Angleterre.

En attendant, les préparatifs se conti­
nuent activement»

Londres, 17 août.
On télégraphie de New-York au Morning

de Vancouver annoncent le , , ,

. nVn dSS^rettforoés. oaia laiue. :
remorcer rescaure qui est a lembouchure de 
la riv iérj des Esquimaux.

Les ateliers du chemin de fer Canadien-Pa­
cifique construisent des wagons spéciaux 
pour le transport des troupes.

Hong-Kong, 17 août.
En raison de la situation en Chine, le voyage 

du Poiverful à Java a été contremandé. L’en­
voi au bassin de radoub du Barfltûr a été 
ajourné.

Le Blenh .̂im, qui a amené des matelots pour 
le Barfleur, a reçu l’ordre de rester à Hong- 
Kong pour le moment.

Un bataillon du 119  ̂ de ligne fait-la 
haie entre l’hospice e t l'église cathédrale, 
sur touto la route que suivra le funèbre 
cortège.

A  neuf heures, la municipalité se rend en 
corps à l ’hospice, pour aller chercher les 
restes des victimes. Le cortège se form e 
alors de la manière suivante :

Un peloton de gendarmes à cheval; le  cler­
gé de la paroisse Saint-Pierre ; la musique 
municipale, l ’orphéon des Enfants de L i­
sieux, la fanfare des pom piers et la Philha- 
monique.

L e s  ch ars  m ortu a ires
Viennent alors les chars mortuaires.
Le prem ier contient le cercueil de Mme 

Castera, soixante-quinze ans, née Lanes de 
Caslignac; les cordons du poêle sont tenus 
par MM. Vatin, préfet du Calvados; Chéroo, 
m aire de Lisieux ; Ttssier, chei du cabÀnet 
du ministre dos travaux publics,et Fournet, 
sénateur.

Le deuxièm e char contient les restes de 
M. Ernest Dubois, la dernière victim e re - 
conmie, ouvrier bijoutier, rue Debelleyme, 
à Paris. Les cordons sont tenus par M. Sa- 
zezac de Forges, sous-préfet de Lisieux ; 
Laiiiel, député ; Morière, ingén ieur en chef 
de la Compagnie de l’Ouest; Foulon, secré­
taire de la Compagnie.

Dans le  troisième char. M. Henri Lelièvre, 
dix-huit ans, ouvrier m écanicien; cordons 
tenus par .MM. Lebray, président du tribu ­
nal de commerce ; Laisney, président du 
tribunal c iv i l ;  A llier, commandant de la 
garnison ; Lostain, procureur de la Répu­
blique.

Le quatrièm e char, celui de Mme Ailtuiard, 
marchande do vin à Paris ; cordons tenus 
par MM. les maires de Glos et de Saint- 
Jacques ; Lanquet, chef de division à la Cie 
de l ’Ouest, et le  chef du servfce m édical.

Le cinquième char, c lui de Mile Plu- 
chard, concierge à Paris ; cordons tenus par 
MM. Peulevey et Fleuriot, conseillers géné­
raux ; Boisvin, Champeaux et Samson, con­
seillers d ’arrondissement.

Le sixièm e char, celui de M. Waurs, agent 
d ’assurances à Paris ; cordons tenus par 
MM. Grison et Doisnard, adjoints du m aire 
de Lisieux et Latouche, receveur des finan­
ces.

Le septième char, celui de Mme Lévêque, 
la nouvelle mariée de dix-sept ans; cor­
dons tenus par MM. ReynaiiJ, chef de gare 
do Lisieux; Herbet, capitaine de gendar­
m erie; R ivière, inspecteur de la gare, et 
Decornière, chirurgien de rfiôpital.

L e s  couronnes
Après les sept char.s funèbres viennent 

les chars porteurs de couron»: - Celles-ci, 
très nombreuses et fort belles, ont été en­
voyées par : les o ffle iersde la garnison, des 
délégations de la Compagnie de l’Ouest, 
d ivers fonctionnaires de la ville, des soeîé- 
téspairiotiques, des sociétés de prévoyance, 
des associations d ’anciens combattants 
do 1870.

Après le 119® de ligne, la haie est form ée 
par les sapeurs-pompiers de Lisieux.

L a  cé rém on ie  fu n èb re
La manifestation est imposante. Sur le 

parcours de l’hôpital à l ’église, par la route 
de Paris et la Grand’Rue, tout Lisieux se 
pressi*. La musique municipale joue des 
m orceaux funèbres auxquels sc m êle la 
vo ix  des cloches de la cathédrale.

L ’intérieur de l'église est tout tendu de 
draperies de deuil ; les cercueils sont dis­
poses dans la nef.

A  la fin de la cérém onie funèbre, M. L e ­
lièvre, père de Tuno des victimes, s’est 
évanoui. Le cortège s’est ensuite d irigé 
vers la gare par les rues du Pont-M or- 
tain et d’Alençon. Les cercueils sont placés 
dans des fourgons; ceux de M. Waurs et de 
Mme Castera pour Paris; ceux de Mmes 
Pluchard et Allouard pour Carentan, celui

Celu'i
êpoY§*J)r8^rs%îFêm0nT'aaiÎ3''i(r'cj^apèlî^

du cim etière, en attendant son transport 
Paris.

A  la gare, des discours sont prononcés 
par MM. Chéron, Vatin, Foulon et Tissier.

U N  Z È L E  E X C E S S I F

Le correspondant du Daily Mail à Was­
hington rapporte qu ’on annonçait m ard i, 
à l ’issue du conseil de cabinet, que AO,000

Lundi dernier, au moment où, à la gare 
du Nord, le  train do Reims dont le départ a 
lieu à 6 h. AO, était sur le point de partir, 
un soldat do 13â® de ligne arriva it tout es­
soufflé et se précipitait v e rs  une portière.

Au même instant, il était appréhendé 
brutalement par \in em ployé de la Compa-
rrra 1 rt .9.. .t • . » a .nouveaux volontaires seraient appelés sous quoique le signal du départ n ’eût

les drapeaux.
La Chine se prépare également à faire 

face aux événements. L ’em pereur vient de 
pu b lier plusieurs édits enjoignant aux gé­
néraux tartareset aux vice-rois de prendre 
des mesures immédiates pour réorganiser

pas été donné, refusa de le  laisser monter.
Le pauvre soldat pria, supplia : rien  n’y 

fit. «  Vous allez me faire punir, disait-ilj si 
je  ne pars pas à l ’instant, j ’arriverai en re­
tard à la caserne. »  L 'em ployé ne voulut 
rien entendre et le  train s’en alla,ldissant là

l’armée et la m arine sous la direction d ’of- malheureux troupier, dont les lamenta- 
ficiers russes. tions faisaient peine à vo ir.

Il semblerait même que la période d’ex - adjudant du â8® de ligne de service à
pôCtative serait déjà close, si l ’on en croit ^vait assisté à la scène. Il se rendit
sotte dépêche de Saint-Pétersbourg : bureau du chef de gare, à qui il

Saint-Pétersbourg, 17 août. raconta les faits qui venaient de se passer,
La nouvelle que l’Angleterre a établi son f, A V ® ’'  écriv it une note qui

protectorat sur la côte arabique, depuis le dé- soldat, note dans laquelle il
.—J.- . . . . . .  ciüit spécifiétroit de Bab-el-Mandeb (mer Rouge) jusqu’ au 
golfe d Oman (Perse), cause une impression 
considérable dans les sphères officielles.

Le golfe Persique, dont la Russie voulait 
faire sa grande route maritime vers l’Inde, se 
trouve ainsi fermé, et tous les efforts tentés 
depuis longtemps par les ministres du 
pour établir de ce côté l’inûueuce 
annihilés.

que s’il n’était pas arrivé à
temps à la  caserne, ce n’était pas de sa 
faute.

Tout 
rnit-on
»i

czar 
russe sont

Cette audacieuse décision du gouvernement 
britannique est considérée ici comme étant le 
premier acte manifeste d’hostilité dans le con- 
(lit actuel.

cela est très bien. Mais ne pour- 
pas donner des ordres aux em­

ployés de la Compagnie — de toutes les 
compagnies —  pour qu’ils se montrent 
moins sévères dans l ’observation de règle­
ments ridicules.

M . B.

UN SAUVETAGE
Les Pertes de l'Espagne

IN F O R M A T IO N S
Le président de la République est parti de 

Paris par la train régulier de une heure vingt- 
cinq, pour regagner le Havre.

M. Le Gall, directeur du cabinet du prési­
dant de U  République, a quitté Paris pour se 
rendre en Bretagne, où il restera quinze ou 
vingt jours.

M. Viger, ministre de l’agriculture, est parti 
liier soir, k huit heures, pour le Gard, où il 
va inaugurer le nouveau service des eaux k 
Vanvert, localité très importante du départe­
ment.

Le mini.stre, à son départ, était accompagné 
par M.M. Françùis, chef adjoint de son cabi­
net, et Desinous, sénateur du Gard.

Il arrivera ce m atin , k neuf heures et 
demie, à Nîmes où f! sera reçu par notre ami 
Doumergue, le sympathique député du Gard.

A onze heures et demie, départ pour Vau- 
vert, où M. Viger séjournera toute la journée.

Demain, visite des vignobles du canton 
d’Aigues-Vives et, après avoir consacré toute 
la journée de samedi à la visite de Nîmes, M. 
Viger repartira dans la soirée pour Paris.

M. Maruéjoals,' ministre du csmmerco, a 
quitté Paris jjour se rendre dans l’Aveyron.

Il assistera h la session du Conseil général, 
dont il est président.

M. Vallé, sons-secrétaire d'Etat au ministère 
de l’intérieur, est parti dans l’après-midi 
pour Reinis, où ü a présidé hier soir le ban­
quet des mutualistes.

M. Vallé sera do retour aujourd’hui à Paris.

É T A T S - U N I S  A  E S P A G N E
L a  r e d d i t i o n  d e  M a n i l l e

Le gouvernem ent espagnol a reçu la nou­
ve lle  de la reddition de Manille par une 
dépêche du général Augnsti.

Le manque de précision de cette dépêche 
u'eii a pas'perm is la  communication.

On sait que le  général Âugusti a refusé, 
le 7 août, toutes les propositions de reddi­
tion faites par les Américains.

Dans l’après-m idi du 9 août, nouvel u lti­
matum exigeant la reddition de la ville. Les 
Espagnols demandèrent un délai qui fut 
refusé par les Américains et le bom barde­
ment commença le 13 août, ainsi que cela 
résulte de la dépêche suivante de Manille :

Il n’est rien de tel qu ’une figure linéaire.

Quiberon (Morbihan), 17 août 1898.
Le courrier de Bello-Ile s’est échoué par 

brouillard épais ; six passagers qui étaient 
a bord ont été sauvés par lo canot de la 
Société centrale de sauvetage des naufra- 

»

dit notre confrère la ; ;  po'^; b 
com prendre les questions d ^ p rë p o ^ S o ^  

Qu on en juge par le tableau suivant oui
b fi “ îa 'iière  frappante, à tous
les yeux, la dim inution subie par l ’I^pacne 
depuis 1 époque de sa splendeur ; ^  ^

Manille, 13 août.
Avant de commencer le bombardement, 

l ’amiral Dewey fit notiQer au général Augusti 
— un télégramme disait que le général Au­
gusti avait été remplacé, dès le 5 aoû^ par le 
général JaudenèB — qu’il accordait un délai 
d’ une heure pour capituler. Le capitaine gé­
néral ayant répondu par un refus. le bombar­
dement commença à neuf heures du matin et 
dura jusqu’à onze heures.

A ‘ce moment, les Américains donnèrent l'as­
saut aux retranchements. Les Espagnols ne 
tentèrent pas de résister et le régiment du Co­
lorado les obligea à se retirer dans les murs 
de la ville. Le commandant espagnol, voyant 
que la résistance était impossible, fit arborer 
le drapeau blanc et capitula.

On ne connaît pas les pertes éprouvées des 
deux côtés. Les Espagnols étalent dans les 
retranchements au nombre de 8,0ûè. Les Amé­
ricains étaient au nombre de dix mille, mieux 
armés, mieux équipés, mieux entraînés et 
mieux nourris. On assure cepenüaut que les 
Américains ont subi des pertes sérieuses par 
suite de la bonne disposition des retranche­
ments qui étaient commandés par des hau- 
^ups d’où les Espagnols-. îyy harcelaient par

Calloch, Botton, MonUrey, Charteston et BaltU 
mort ont pris part au bontbardement. Les 
Espagnols disent que les projectiles n’attei­
gnaient pas la ville. Seule, une petite canon­
nière, très rapprochée de la côte, a fait beau­
coup de mal avec ses canons à tir rapide.

Les vaisseaux de guerre étrangers ont ob » 
servé le bombardement.

Les retranchements espagnols s’étendaient 
sur une distance de 10 milles autour de la 
ville. Il était impossible de couvrir une telle 
ligne avec des forces aussi restreintes.

L'amiral Dewey et le général Merritt avalent 
donné l’ordre d'épargner tous fies bâiiments 
et de ne tirer que sur les ouvrages de dé­
fense. La ville a, par suite, été peu endom­
magée.

Il y a eu quelques petits combats entre les 
insurgés et les Espagnols dans les faubourgs; 
mais l ’ordre a pu être maintenu dans l’inté­
rieur de la ville.

D’après une dépêche de Madrid, le  gou­
vernem ent déclare n’avo ir pas reçu encore 
de dépêche officielle du général Jaudenès. 
Tout ce que le m inistre de la guerre sait 
officiellem ent, c’est que le  général Augusti 
est arrivé à Hong-Kong.

Néw-Vork, 17 août.
De Hong-Kong au Hercdd:
Le bruit court que les autorités américaines 

ont éprouvé de grandes difficultés avec les 
troupes d’Aguinaldo, qui se sont mutinées et 
ont attaqué les Américains dans leurs tran­
chées, à la suite du dépit qu’elles ont éprouvé 
de ne pouvoir participer au bénéfice de la 
prise de Manille.

Madrid, 17 août.
Le mlnisAra de la marine a déclaré que le  

gouvernement de Washington a exprimé le 
désir que la com m iu ioa espagnole fût com­
posés des personnages les plus importants 
parmi les diplomates ou les hommes poli­
tiques.

La commission devra siéger à Cuba. Elle 
sera composée de personnages habitant l’île, 
afin d’éviter la perte de temps qu’occasionne­
rait le voyage. Il en sera de môme pour la 
commission qui devra siéger à Porto-Rico.

La cofRiBissioa de Paris sera formée par le »  
diplomates les plus distingués, mais aucun 
nom n'a encore été prononcé.

On croit que les m inistres commence­
ront à discuter aujourd’hui le choix des 
commissaires.

*1 l ’ESCADRE DU NORD
Dankerqae^ 17 août.

Ce matin s’est effectuée, pour la prem ière 
fois, l’entrée dans le port de l ’escadre du
Nord.

Ces petits bâtiments, qui, h ier à six heu- 
rés, avaient qaitté le  port du Havre, étaient 
signalés ce matin,.à huit heures, à quel­
ques mines du port.

A  dix heures et dem ie, les torpilleurs 
attaché» au port et -le torp illeur de haute 
m er se rendent au-devant de l’escadre.

Le torpilleur Mangini entre le prem ier à. 
onze heures, par l ’écluae Trystram- A  onze 
heures cinquante, le  croiseur le Catinat^ 
suivi du cuirassé garde-côtes le Valmy, pé­
nètre également dans l ’écluse dont le 
passage s’effectue sans incident ni accident.

Le  croiseur cuirassé le Pothuau, rem or­
qué par le Jean-fîart,entre à son tour dans 
récluse. II est m idi d ix ; une foule énorme 
massée sur lee quais et les jetées acclame 
ce navire aux cris d e : «  V ive la Républi­
que l v ivo  la Russie 1 »  cris auxquels l ’é -  
c^uipage répond par des hourrahs enthou­
siastes.

Les navires vont alors se placer le  long 
des hangars Border, afin de laisser suffi­
samment de place aux autres petits bâti­
ments de l'escadre, lesquels, {U’écédés par 
l ’Epervier, effectuent à m idi et demie et 
sans incident leu r entrée dans le  port.

Le Masséna et les autres unités ne l’es­
cadre du Nord n’arriveron t que demain à 
deux heures.
^(L ’entrée en rade de tous ces bâtiments 
s'est effectuée sans le  m oindre incident et 
aux applaudissements d’une foule considé­
rable.

N a v i r e s  e n s a b lé s

L ’enfant, dîsait-on, s’était jetée par la fe ­
nêtre pour échapper à une séquestration 
qui durait depuis deux ans. Tandis, on e f- 
f' t, que SOS quatre frères et sœur ont tou­
jours été choyés par leurs parents, la pe­
tite Lucie n i sorta it, para ît-il , que ra­
rem ent; on lui interdisait môme de paraître 
sur lo balcon. Longtemps la fillette, terro­
risée, obéit ; mais un Jour de l’année der­
nière, profitant d ’un moment d’ inattention 
des parents, elle s’enfuit, à onze heures du 
soir. Malgré .-es larmes, dos gardiens de la 
paix la ramenèrent ruo d ’EngtUen, et, de­
puis, les voisins no la revirent plus.

Ce n’étaient peut-être là que des racon- 
tare, mais M. Maurice crut cependant d e ­
vo ir  préven ir le parquet, . qui ehaxgea .M. 
Lcm ercier, juge d’instruction, d 'ouvrir une 
enquête.

U . et Mme Guyon se défendent energique- 
nwnt d 'avoir maltraité leu r fillette, qui, 
disent-ils, était une « détraquée ». Cepen­
dant, lorsqu ’à-m idiM . Guyon,qui était parti 
le matin à son bureau sans rien connaître, 
par«H-r], de l ’accident, rentra pour déjeu­
ner, il fut invité à se rendre au commissa­
riat, puis^aprèf in terrogato ire ,il a été con­
signé à la disposition du juge.

Ajoutons que, hier, Mme Guyon a été in­
terrogée par îe juge Lem ercier. Elle a éner­
giquem ent défendu son mari et a form elle­
ment maintenu scs déclarations de la veille.

LES ÉCOLES DU NOMMÉ DIEU

Dunkerque, 17 août.

Ce soir, à six heures, aux environs de 
Boulogne, près du banc de sable d it le 
Coiôarf,les bâtiments détachés de l’escadre 
du Nord, suivaient en ligne de file  et dans 
l’ordre naturel, le Valmy en tête.

Le Valmy tout à coup toucha s u r l ’accore 
sud du banc.

Le Catinat, qui su ivait immédiatement le 
Valmy, n’eut pas le temps de faire machine 
en arrière et sombra par son travers sur 
lè Valmy. Le Catinat se fit des éraflures à 
tribord devant ; cependant il put év iter un 
choc qui aurait eu les conséquences les 
plus terribles.

Le Catinat, une fois dégagé, s’éloigna, 
avec les autres bâtiments de l'escadre, du 
banc de sable.

Une dem i-heure après cet accident, les 
navires de l'escadre reprenaient leur fo r­
mation prem ière et faisaient route pour 
Dunkerque.
■ La tentative faite par l'am iral Barrera 

de faire franchir par les grosses unités
d ’escadre la  nouvelle écluse Trystram  et 
lesp ass .. '•■“ " . i i iS s S r îû - p ’' 'S ' ’s-ert e f f e c  '

sans aucun incident et a, par consé-

I-ies Incendies
En dehors de l ’incendie de la v ille  de 

Concarneau, dont nous avons parlé plus 
haut, on compte cinq grands incendies 
dans la seule journée d ’hier.

A  A rras. —  Dans ans mine t Un incendie 
a détruit les ouvrages extérieurs de la 
fosse n® 7 des m ines de l ’Escarpelle, à 
Courcelles-lez-Lens, et a menacé un m o­
ment les ouvrages servant de descente au 
fond des mines.

Nous avons raconté dans un de nos der­
niers numéros dans quelles circonstances 
le  petit Paco, âgé de treize ans, fu i tué 
d’ un coup d’échasse par un de ses cama­
rades de l ’école des pères salésiens de la 
rue du Retrait.

Nous apprenons que, d’accord avec la 
lo i, M. Paco père v ien t d 'in fen fer à ces £ro- 
cards une action bivUe en 30,01^ franc» de 
d om m ages -in té r^ . C’est M® Ernest Masson 
qui s’est chargé de cette affaire, dont l’ins­
truction a été donnée au juge Flory.

Nous espérons que les enjuponnés salé- 
siens vont laisser dans 1 ^  débats, dont 
nous rendrons compte, qu^â^ues-unes de 
leurs plumes cléricales et qu ’un jugement 
sévère du tribunal rappellera ces marchands 
de soupe bondieusards au plus élémentaire 
de leurs devoirs : la surveillance des en­
fants qui, malheureusement, leur ont été 
confiés.

M . B.

lA  PERTE DU «  LAPÉaoeSE »

A L yon  — Manufactura d’équipemant»

Voici les renseignements que le m inis­
tère de la marine a reçus au sujet du nau­
frage du Lapérouse qu i s’ est produit à 
Fo^-Dauphin (Madagascar), ainsi que la 
nouvelle en a été connue h ier matin à Paris.

Lo naufrage a eu lieu le  1®'' août. Le La­
pérouse, qui portait le guidon du capitaine 
de vaisseau Huguet. commandant la d iv i­
sion navale de l ’océan Indien, et avait à 
son bord le  général QalUeni, en tournée 
dans le sud-est de M adagascar, était 
m ouillé sur deux ancres en rade du Fort- 
Dauphin, lorsque éclata un raz-de-m arée.

Malgré les précautions prises im m édia­
tement par le commandement,'les chaînes 
des deux ancres cassèrent. Une troisième 
ancre fut m ouillée, mais la chaîne cassa 
également. Le croiseur fut jeté peu à peu 
à la côte par le  travers et s'échoua, brisé.

L'équipage se montant à 270 hommes fut 
complètement sauvé. D'autre p a r t , on 
réussit à sauver tout le  m atériel, les v i­
vres et l'a rtillerie  se composant do U  
pièces-. ■raàc>A*vvi,

'llè 'Zapè>'iju^}l\  
bois, datant de ‘
pas trop*faiblo et pouvait aller facilem elü 
a lit nœuds.

M. Lockroy, m inistre de la marine, a té­
légraphié h ier au commandant Huguet de 
rentrer immédiatement en France et de ne 
laisser à Madagascar que les officiers et l îs 
hommes de son équipage strictement né­
cessaires pour la garde et la conservation 
du matériel sauvé.

Le commandant Huguet, à son arrivée 
en France, aura, suivant les stipulations 
du code maritime, à répondre devant un 
conseil de guerre de la perte de son na­
vire. 11 avait pour second le capitaine de 
frégate Boyer et pour adjudant de division 
le lieutenant de vaisseau Louêl.

D’autre part, le  m inistre de la m arine a

Vers le mois d’octebro, \ine armée da 
travailleurs va  » »  mettra aux travaux de 
construction de la nouvelle salle.

COILISIOM DE TRAMWAYS
L ’accident de la  rue de F landre. — Vm 

Iraïusvay' qu i heurte ua omnibus.
— S ep t bleeséa.

Un accident qui aurait pu avoir les plust 
graves conséquences s ’est produit dana 
lapres-m idi d 'hier, rue de Flandre.

Vers quatre heures du soir, un omnibus 
de la ligne La Viilette-Saint-Sulpice passait 
devant le  num éro de la rue de Flandre 
et suivait la voie ferrée utilisée par les 
tramways cloctriques desservant Aubervil- 
liers et la place do là République, quand 
une voiture de cette dernière ligne sur­
v in t. ® .

Aux appels de la corne du tram way, le  
cocher de l ’omnibus voulut faire obliquer 
sa voiture pour dégager la voie. Mai», 
comme cela arrive  fréquemment, les roues 
du lourd véhicule restèrent engagées dans 
les rails et tout l ’arrière-train  demeura sur 
la voie.

Le conducteur du tram way n’avait pas 
suffisamment ralenti l’allure de sa voiture, 
qu i vint heurter violem m ent l’omnibus.

Par suite du choc qui se produisit, tous 
les voyageurs se trouvèrent renversés, pro­
jetés sur le plancher ou contre les parois.

Quand le p rem ier moment d ’émotion fut 
p»5sé,on constata que sept voyageuro avaient 
reçu des contusions.

Voici le »  noms de ces personnes :
Gossard, charcutier, demeu­

rant 156, rue Saint-Martin; A lexandre Ri­
card, employé, 9, place do la N ition ; Fer­
nand Bernard, épicier, 75, rue M ouffetard: 
Maunce Schnee, 10, rue Curial; Mmes 
i^ iusôD aveuBe, 18, rue Dauphine; Thé­
rèse Grun, 78, rue Saint-Maur, et Eugénie 
Massé, 77, rue Saint-Denis.

Toutes ces personnes, après avo ir reçu 
des soins dans une pharmacie voisine, ont 
pu regagner leur dom icile.

Une enquête a été ouverte pour étab lir 
les responsabilités de cet accident.

RiiPUBlICilS SOCIAllSTE FftA.VCAlS
C o m it é  d ’ a c t i o n  r é p u b l i c a in e  som 

c i a l i s t e  d u  q u a t r i è m e  a r r o n ­
d i s s e m e n t

Le comité d’action républicaine socia­
liste adresse aux républicains du quatriè­
m e arrondissement un appel pressant, 
dan» 1» but d ’organiser une action extra- 
parlementaire pour la cause sociale et con­
tre les dreyfusards.

I l  semble, dit cet appel, qu’après une 
expérience dont les preuvei ne sont plus à 
établir, le régimo parlementaire a tuel ait 
pris à tâche de ne contracter des engage* 
monts que pour y  manquer, et qu 'il a 
voulu habituer l’électeur au rôle de dupe.

Ce n’est donc plus do» phrases qu ’U aou » 
faut,, mais des actes.

AAissi,nous séparant nettement des diffé­
rents groupes plus ou moins sociilistiJS( 
qui existaient ou qui existent dans le  qua­
trièm e arrondissement, nous avôns fondé 
sous ie titre ci-dessus un comité exclusive^ 
ment d’action et de propagande.

Notre preniier acte politique a été d ’ad­
hérer au Parti républicain socialiste fran­
çais; déclarant aussi de prim e abord que 
nous répudions nettement les tendance? 
aUeiuandes de certains socialistes.

A  S a in t - J e a n - d ’A n g é l y
Les journaux socialistes républic^im  

province leü f énergiquecontinuent en
campagne contre les dreyfusards d'outre-T,»ii,a ÿua aru ' "
social

arucio inutuie le «  Péril 
,>• -, . Uommereau, directeur du
lievaU Angérien, dénonce l ’alliance des op­
portunistes avec les partisans de Dreyfus 
et les conservateurs. Ces modérés, par 
haine du socialisme, sont disposés à s 'u W  
avec ceux qui ont été les grands électeur» 
du dreyfusard Réveillaud, que les orateur» 
du paru radical.refusèrent de soutenir.

m iW a *r « : Un grand incendie s’est déclaré u-a '  ̂ ,
vers minuit, dans l ’ancienne manufacturé i® ‘̂ Ŝi’aphié au capitaine _de frégate Boni- 
d’üquipements m ilita ires. Estival, située à ^

manufacture ci-Montplaisir, actuellement 
vUe do chaussures.

Le feu a pris naissance dans le bâtiment 
des machines. Tout le corps de bâtiment a 
été la proie des flammes. Lo feu s’est p ro­
pagé d’un bâtiment à un autre et prend de 
grandes proportions.

Les pompiers de Lyon, de Villeurbanne 
et de Montplaisir sont sur les lieux. Ils 
n’ont pu encore se rendre maîtres du feu.

L ’usine em ployait une trentaine d ’ou­
vriers.

. . . .  D'Eslaing, qui était
dernièrement dans les eaux de la Havane 
et représente la France à Québec pour 
l ’inauguration du monument de Cliam- 
piain, ■ de rentrer avec son navire en 
France, dès les fêtes passées. Le D'Eataing 
ira rem placer le Lapérouse à Madagas­
car.

M O U V E M E N T  J U D I C I A I R E

Les dégâts sont considérables, mais ils 
ne peuvent encore être évalués.

A  S a n t ia g o

Santiago, 17 août.
La crémation des cadavres des soldats espa- 

jnols continue. Plus de 700 cadavres ont été 
brûlés jusqu’à présent et 70 devaient l ’être 
cet après-midi. Mais la pluie s’étant mise à 
tomber a éteint le feu. Les corps sont demeu­
rés à demi consumés. Une odeur horrible, pro­
duite par la décomposition des cadavre.s, se 
répand sur le camp espagnol.

En  Russie. —  Gn moulin et 80 maisons 
brûlts: Un grand incendie s’est déclaré 
dans un moulin à vapeur à Novgorod.

Le feu ne tarda pas à progresser et bien-

Ce matin a été signé le m ouvem ent ju d i­
ciaire concernant la Cour de Cassation et 
les cours d’A lger, d ’Agen et de Bordeaux.

Sont nommés :
Conseiller à la Cour do Cassation, M. Las­

serre, prem ier président à la cour d ’Ag m 
eu remplacement de M. Bresseile, admis 
sur sa demande à faire va lo ir ses droits à

A  M a r s e i l l e
Le Socialiste patriote pubH© un article 

intitulé : «  Les hommes de l ’ilo du Diable »  
fait un appel aux vrais socialistes de Mar- 
seiile et consacre deux colonnes au Parti 
républicain socialiste français. Cette action 
vigoureuse porte ses fruits, et les républi. 
cains socialistes se séparent nettement de» 
amis du pontife Jaurès.

Voilà do la bonne besogne 1

LES ASSASSINS DE lAORÈS

Tunis, 17 août.
Devant les magistrats européens du tri­

bunal de Sousse, les Touareg accusés de 
I assassinat du marquis de Morès ont ré* 
tracté les aveux qu ’ils avaient faits 
cheikh arabe , protestant de leur 
cence.

au 
inno«

L ’instruction va être encore retardée par 
la maladie grave de Hama ben Youssef. 
assassin présumé d’Abd el Lak, interprète 
de Morès.

dres. leau its en c e n - I  val, avocat général à la même cour, en

Quatre ouvriers 
blessés.

Les dégâts 
blés.

et un pom pier ont été 

sont estimés à 1,500,000 rou-

En Belgique . — Un marcJié et douze m ai­
sons. —  Un incendie d ’une extrêm e v io ­
lence a détruit en quelques instants, cotte

I nuit, le  mnrchô Sainte-Mari», a S c^erbeek* i f 11 K/m 1 /4/\. I I . ^Les autorités déclarent qu’il leur est impos- r u b C n e ^ u x e n e s '
Bible de demander aux indigènes leur ron 1 Bruxelles.

uifcenes leur con-I Une douzaine de maisons entourant C3

.1580
M  1068
1713

C a t a s t r o p î i e  d e  L i s i e u x
{De notre correspondant spécial.)

L e s  obsèques des v ic t im e s
Lisieux, 17 août, m idi.

La ville de Lisieux présente, ce matin un 
aspect inaccouiumé. La cité ouvrière d’or­
dinaire animée et bruyante, est aujourd’hui 
silcnciou-e et morne. On voit qu ’elle prend
T/->nf <»nliAr»» .'ni y...: P______ i_ _tout entière, part au deuil qui frappe la ré­
gion.

Peu à peu les rues se remplissent. Tout 
le monde est en habit de deuil; lo travail

1810-1838
a  1S98

Le prem ier trait, qui form e une ligne 
pleine, représente la superficie de l ’empire 
espagnol au temps do Philippe II, en 1580- 
lo second indique sa dim inution depuis 
vAi prem ier démembrement, la séparation 
du Portugal on 1668 ; lo troisième depuis le ’ 
deuxieme démembrement, traité d’Utrecht 
on 1713 ; le  quatrièm e depuis le troisièm e 
ilériiembrement, perte du continent am éri­
cain, 1810-1828 ; le cinquième, en fin , qui 
‘l ’est plus qu'un point, c ’est l'Espagne telle 
({uei'u  faite ie  dern ier traité do paix.

ayant été interrompu dans les usines, beau­
coup d’ouvriors et d’ouvrier s ont voulu

« L’ANTI-JUIF »
assister, eu.T aussi, aux obsèques des v ic ­
times.

Sur les monviments publics, à la mairie, 
les drapeaux, voiles de crêpe et mis en 
borne ; surleo grilles et la façade de la  m ai­
rie, des (iraperl s rioiros. Sur le parcours 
que suivront les chars, les becs de gazailu- 
més et voilés ; Les dâvaalui'èâdqs boutiquès> 
sont closes.

C’fSt au jourd ’hui que paraît llAntiJuif, 
organe da la «  Ligue antisém itique do 
F.-ance «, sous la direction de notre va il­
lant confrère Jules Guérin.

Nous souhaitons la bienvenue au nouvel 
organe antisémite qui, en dehors do la dé­
fense des intérêts nationaux, soutiendra 
egalement les revendications dém ocrati- 
queà'soclaliste#-

cours pour l’opération de l ’incinération des 
cadavres.

Washington, 17 août.
On annonce de Jlontauk que deux des six 

transports arrivés de Santiago sont- infectés. Le 
ur^nd-Duc/iess a quatre cas de fièvre jaune à 
bord ; plus un certain nombre de cas sus­
pects.

Le département d’Etat a reçu nôtifleation 
de l’arrivée à Hong-Kong de l’aviso üefuro, 
apportant les rapports de l’amiral Dewey et 
üu général Merritl,

Des ordres ont été préparés hier pour la 
licenciement de ^,000 volontaires.

On croit que l’intention du gouvernement
Pégullère sur le pied 

de 100,^ hommes, jusqu’à l’arrangement des 
difficultés présentes.

marché ont été partiellem ent détruites 
Les dégâts matériels sont considérables 
On ne signale pas d ’accidents 
personnes.

graves de

remplacement de M. Pradines, décédé.
Avocat générai près la Cour de Cassa­

tion , M. Duboin, procureur général à 
Grenoble.

Procureur général à Grenoble, M. Du- 
bue, procureur général à Alger.

Procureur général à A lger, M. Fournez, 
procureur de la République à Lille.

Prem ier président de la cour d’Agen, 
M. Broussard, prem ier président do la 
cour d ’Alger.

Prem ier président de la cour d ’A lger 
M, Ducronx, président do chambre à là 
cour de Bordeaux.

Cependant, le chef de la bande, regardé 
comme le m eurtrier de Morès, est fort com­
promis par la constatation qu ’il porte au 
pied la cicatrice d ’un coup de revolver. Or, 
A li Sraerli, T'unisien, domestique de Morès, 
un des trois survivants du massacre, a ra­
conté qu ’il blessa au pied,avec un revolver* 
le m eurtrier de son maître.

A liSm erli, appelé à Sousse, affirm e cett» 
circonstance, mais ne reconnaît pas les 
assassins, qui avaient le  visage voilé, sui­
vant la coutume des Touareg.

En  Espagne . —  Une chaîne de montagnes 
— Un terrible incendie, qu i vient d’éclater 
au Ferrol, s’étend à presque toute la chaîne 
do montagnes avoisinant la ville.

La Nouvelle Chambre

[ j f t  I  la IU6 d'Eajlita
aile «é-

Now-York, 17 août.
On annonce de Santiago qn’un Cubain ayant 

'to tué par un factionnaire au moment où il 
essayait de s’échapper, après avoir commis un 
voj au commissariat des vivres, la popula- 
tion .se montre très excitée et accuse la sen- 
tineUo^d avoir commis un assassinat de saue- 
froid. ®

Suicide ou accldenl. — petite 
questrée. L’enquête

Nous avons annoncé, hier, qu'une fillette 
cia dix ans, la jeune Lucie Guvon, était
tombée on s était volontairem ent précini-
tée par la fenêtre du logem ent do*se"s'̂ *Da- 
reiits, 29, rue d’Enghien, au cinquième
étage. L ’enfant, que fe concierge avait dé­
couverte, le matin à six heures, avait été 
transportée à l ’hôpital des Enfants-Malades, 
ou elle n ’a pas tardé à succomber à ses 
horribles blessures.

L a  C o m m is s io n  m i x t e  I nouvelle de ce suicide ou de cet acci-

Nous avons donrré h ier les noms d e » -ce^dTirve^sio^nl, 
membres choisis par le président M ac-K in-I mont répandue dans le quartier, où les
loy pour form er les commissions chargées 
do régler les détails de l’évacuation de
Cuba et de Porto-Rico.

On annonce que les sénateurs 
Gorman ont refusé de faire 
commission da

ÂUison e t  
partie de la

racontars les plus extraordinaires prirent 
naissance. Nous n’avons pas voulu les pu- 
bhej- avant que L’enquête offipielie le » W  
étudies. Mais, les faits étant devenus de 
notonéte publique, nous les enregistrons 
au ^u rdhu i, non sans cependant leur ac­
corder toutes les plus expresses réserves.. •

M. Buquet, l ’architGcte du Palais-Bour­
bon, qui vient de rentrer, ainsi que nous 
l’avons dit, d ’un voyage d’études à travers 
les Parlements d ’Europe, a term iné, ces 
jours derniers, lo plan défin itif de la nou­
velle  salle des séances, qui va être cons­
tru ite dans la cour de Bourgogne.

Voici quelques détails nouveaux sur ce 
plan :

La salle aura 850 mètres de superficie, Sa 
hauteur du parquet au plafond sera de 
18 mètres. Sa capacité atteindra 1J»,UÜ0 m è­
tres cubes.

11 y  aura environ 600 places numérotées. 
Mais, au besoin, des sièges supplémen­
taires pourront être facilement établis sur 
des espaces des maintenant réservés.

L'éclairage diurne sera donné par une 
grande coupole tout on verrières décorées 
d ;  voussures; un éclairage latéral aug­
mentera la diffusion de la lum ière, qui 
ainsi no so jouera pas sur les crânes de 
nos mandataires.

L ’éclairage de nuit sera fourn i par 30.000 
bougies electnques.

Le public disposera de tribunes vastes e l 
confortables.

Enfin, M. Buquet ménage de véritables 
surprises de luxe et de confort aux re­
présentant» de la  p r»»so  > si négligés 
ju8qu*icj« • - ^

La fanfare des Beni-Bouffe-Tout va pouvoir 
.s’amuser un brin.

On annonce qu’une réunion de toutes 1»» 
sociétés des bigotphones se tiendra lo samedi 
57 août, rue de Turenne, à huit heures et de­
mie du soir.

Les habitants de la rue de Turenne von» 
évidemment passer une agréable soirée la Si 
août !

Oüverlore ie la Graiie Parfofflerie
112, RUE RÉAUMUR -  PARIS

Tout visiteur du magasin recevra, à t itr » 
gracieux, une belle boîte de parfumerie.

F a i t s  d i v e r s
VAriatloufl Atmo.9pUérlq|!iies d’iilov
HBURCS BAROMàras TilBKM OUlIrRS

8h .m . 763“ ® »/» 
lü h .m . 763®® «/» 
12h.m . 763®® »/» 
9h.s... 763®® «/ . 
7h. s... 763«® »/• 
9 h. s.. 763®® »/- 

U  h.8 .. 70j®M »/»

23®
33» n/» 
25» »/ » 
26» 1/3 
26» -/- 
25» 1/2 
35» r/ »

au-dessus da ^

En France, un régim e de vent d’Est est
probable avec temps beau et chaud. 

Eieq f l é » e » p é r é » .  —  Hier soir, v e r »  
cinq heures, un jeune homme, correcte*' 
ment vêtu, paraissant âgé de seize à d ix - 
sept ans, s'est jeté dans le canal Saint-Mar- 
lin, au quai Jeininapes. •

Le corps, qui n’a été reliré qu’une beuf
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i été transporté à la Morgue, le  dé-
0 ’ayant sur lu i aucun papier de 

a établir son identité.

d e n t  d e  lai m e  d « F e « r
charger le 
poursuivre 
de la rue

*Z- Le parquet v ien t de 
instruction Boucart de 

%tc sur le grave accident 
ir dont nous avons parlé hier. 

■^Adavres dos deux malheureux ou- 
‘ tués ; Fran«;ois .Pépin et Lavenne, 

lui transportés à la Morgue. L ’autopsie 
* {«ite après qu ’il sera bien établi que 
‘ test due aux blessures reçues dans

^  était marie, mais n avait pas d en- 
ffîl demeurait à Aubervilliers. Lavem w 
tfljarié et père d ’un jeupe enfant; il 
~ lit, U , rue Letort, à Montmartre, 
fier, la troisièm e victim e, est en tra i- 
[jt à l ’hôpitai de la Charité. Son état 

r^aucoup am élioré et on espère le

aprcs-m idi, un architecte a été dé- 
par le juge d’ instruction. Il devra 

ir un plan des lieux da l ’accident et 
port qui perm ettra d 'établir les res- 
îilités.

ee ld en t c a v w é  p a r  l a  r b a l e u r .  —
■Jofieux accident a été causé, hier, par

ISs^^LacUon de la température, les pa- 
*m éta lliqu es de La glace d’un avertis- 

é’incendie, sis 93, rue du Faubourg- 
♦.Martin, se sont resserrées, brisant la 
ide verre. L 'avertisseur fonctionna et 
minute après les pom piers accouraient 
U caserne du Château-d’Eau. Cette 

Ipff alerte avait attiré une foule consi- 
J^e de curieux.

b û c b e r o u  d n  b o t »  d e  B o u lo -
__ Chaque fois que les agents du

lice de la Sûreté organisent une rafle 
 ̂ le bois de Boulogne, i l  est rare que 
i les vagabonds arrêtés il ne s’en 
e pas un dont la façon de v ivre et les 
rs sont des plus curieuses, 
nuit dernière, une battue a été faite 
le bois de Boulogne et quatorze indi- 
ont été arrêtés et envoyés au Dépôt, 

jai eux se trouvait un nommé ^ a n -  
Coquard, âgé de C5 ans, qui avait in - 

un petit commerce assez lucratif : il 
it les arbres du Bois, les débitait en 
m morceaux et les portait ensuite dans 
terrain vague do la banlieue pour les 
jadre l’Invi.T. ^
I bûcheron a détruit ainsi, paraît-il, 
$de vingt arbres du bois de Boulogne. 
DUS connaissons des gens qui en ont 
ttu bien davantage et qui ne seront ja ­
is inquiétés.

c a ïu b r îo le a r » . (S u it e . )  —  Pinardo, 
cambrioleur m eurtrier, arrêté à Clamart 
ce au courage d'un cordonnier, 
gazuet, a été plusieurs fo is interrogé, 
is n'a fourni aucun renseignement nou- 
ittsiir ses antécédents, ni sur la façon 
tttü a été amené à vou lo ir dévaliser le 
fiilon de Mme Mathon.
.Mazuet est toujours à l ’hôpital Neckor. 
(lunc des trois balles qu’il a reçues n’a 
extraite; on ^ittond pour cela que l ’état 
léral du blessé soit m eilleur.
I peut à peine parler, cependant marn­
ant il y voit.
ta redoute une m éningite.

C D lB livc  d e  s u ic id e  d ’ ttu e  i i iO r -  
êre. — Henriette B..., âgée de v in g t 
i, infirm ière à l’hôpital Laënnec, a été 
luvée évanouie, h ier matin, à cinq- heu- 
I, dans son dortoir ; elle avait le cou lor- 
Bcnt serré au moyen d'un mouchoir, 
ta ignore les motifs qu i ont poussé cette 
jne fille à se suicider.
Ile a été transportés'dans une des salles 
malades où elle est soignée.

k a  é t é  p e r d u ,  jeudi dernier,un’ cam et 
recettes appartenant à la chambre syn-

tificatlona, entre les portes de Vîoceones et 
de Montreuil, un individu paraissant âgé d’ âne 
quarantaine d’années et très convenablement 
vêtu.

En l'absence de papiers d’ identité, le com­
missaire de police a fait transporter le corps 
à la Morgue.

D’après l’enquête faite par ce magistrat, la 
mort est accidentelle.

Le malheureux a dû s'endormir sur le bord 
du talus, et, pendant son sommeil, il aura 
roulé dans le fossé, où il s’est tué.

• Les notés.—M. Gutzwiller, commissaire 
de podice, a coosuté hier huit morts par im­
mersion qui se sont produites dans la seule 
partie de la Marne dite : • la boucle de Saint- 
Maur >». Les noyés sont :

Mme veuve Kuhlmann, âgée de soixante-six 
ans, denaeurant 113, rue de Bry, au Ferreux; 
MM. Georges Luicb, demeurant i»6, rue de la 
Pie, à Saiut-Maup-les-Fossés; Louis Paviot, 
demeurant, 19, ru© de Sucy, i  Champigny; Al­
phonse Bouton, rue Saint-Benoît, à Paris; 
Louis Rivière, OT, rue Diderot, à Saiiit-Maur, 
et trois jeunes gens dont on n’a pu établir 
l’identité..

Coups db couteau. — Hier matin, à 
onze heures, Charles Trubert, âgé de trente- 
neuf ans, cordonnier, demeurant, rue Jeanne- 
Darc, 73, a, à la suite d’ une discussion, frappé 
de cinq coups de tranchet, le nommé Marius 
Huchet, âgé de vingt-six ans, demeurant rue 
Beaudricourt, 71. Ce dernier était venu lui ré­
clamer du linge.

Le blessé dont l’état est grave a été trans­
porté à l’hôpital Cochin. Le meurtrier a été 
arrêté et envoyé au Dépôt.

GruvË ACCIDENT. — Deux débardeurs, 
nommés Michel Mazal, âgé de vingt-huit ans, 
demeurant K , rue Baudricourt, et Constant 
Marze, demeurant 18, rue de Charenton, em­
ployés chez Mme Mourer, directeur des maga­
sins généraux de Charenton, voulurent, hier 
après-midi, se faire embarquer à bord d’un 
bateau qu’ils devaient décharger à l’aide d’une

. .. .Par suite d’un faux mouvement, ils furen 
précipités d’une hauteur de cinq mètres sur le 
sol et rebondirent dans la Seine.

Repêchés, ils durent être transportés â l’hô­
pital de la Pitié dans un état très grave.

N O U ILLEn ES  «ox ŒUFS RIVOIRE & CARRET
N É C R O L O G I E

Les obsèques du fils do M. RAnson, coa* 
sellier municipal de ParU, décédé le  16 
août, auront lieu  aujourd’hui jeudi, à trois 
heures et dem ie. ^

L ’ inhumation aura lieu  au cim oücre du 
Grand-Montrouge.

On annonce la m ott :
Du gétkérs il J fo n r d a a ,  inspecteur 

génie.
du

piston (exécuté par M. Lachanaud, de l'Opéra), 
Sellenick.

DBUXIÊUB PARTIS
6. Las Réservistes, marche, J. Lafitte. — 7. SI 

j'étais roi, fantaisie, Adam. — 8. Les Fées du 
llhlû, valse, Lamotlxe. — 9. Les Noces de Fi 
garo, ouverture, Mozart. — 10. Les Volontai­
res, Métra.

Dimanche prochain, à trois heures, deuxième 
grand festival, avec chant.

M USIQUES M ILITA IR E S 
De 5 heures à 6 heures

Las sociétaires qui désirent des feuilles 
de transport par les voies ferrées sont priés 
de s’adresser à M. Adrien Kauffmann, secré­
taire adjoint, % impasse Franchemont, à Paris, 
onzième arrondissement.

LE BON CAFÉ A LA MER
A  la m er et dans lea villes d ’eaux, il est 

impossible d’avo ir du bon café.
Emportez donc une provision des exquis 

cafés Carvalho qu i se conservent au moins 
un mois grâce à leur empaquetage spécial; 
ou bien encore envoyez un mandat de 
21 franc* à la m aison Carvalho, 85, rue 
Turbigo et vous recevrez franco, une caisse 
contenant 3 k ilog. 1/S do cea cafés.

Jard in  TnU erfe*. — de ligne.
Le Camp de César (L. Billaut). — Ouverture
du Duc d’Olonne (Auber).— La Noeequi^passe, | et voitures automobiles arrêtés seront

”  ' fourrière.

VELOCIPÉDIE
---- Le Grand Prix de Berlin, qui se courra

les 57, 58 août et 3 et i  septembre, comporte 
Ji3,500 francs de prix. Nos meilleurs coureurs 
Sont engagés.

La direction du Parc des Princes a dé­
cidé qu’une course de 75 heures aura lieu do­
rénavant chaque année, mais à une date où la 
chaleur sera moins lourde. La date choisie est 
la Pentecôte.

La pouce de Berlin vient de prendre 
des mesures pour empêcher les chaufïoars de 
se livrer a de trop grandes vItesses.Les moto-

nle des tailleurs et scieurs do p 
Seine contenant une note de dei

ierre do 
penses de 

différents pa-ixante-dix-huit francs et 
in.
Prière à la personne qui l’aurait trouve, 
le faire savoir au siège syndical, rue 

tffaut, 53.

imllation
LERE-OATHELAIN
au monda ayant l'écl&t et la dur<-e du 

HCamaiii. 10. B ‘ des Capuoixiea: 21, B' Mont- 
■Rre; 97, B‘ Sébastopol. Cat. illuMré {•, Se méüec 
lumbrousts imilaliou vendues toaelee noms tes Diusdiver».

------------------------------------------------------

O a ze ^ tte  d .u  JToiW
Accident du trav.vil. — A l'usine Chol- 

ttac do la Glacière, une chaudière a fait 
plosion, hier matin,à onze heures et demie, 
idiauffaur, Arsène Cardon, a été grièvement 
uô et brûlé aux mains et à la tète.
«  Chat enragé. — Mme Lambert, âgée de 
raiite-tvois ans, demeurant 8® êî», rue 
net, a été mordue par un chat enragé, au 

ornent où elle pénétrait dans sa cave.
[tses cris, les voisins accoururent et pu- 

abattre l’animal furienx.
[Le cadavre du chat a été expédié â la four­
re où on a pratiqué l’autopsie. Il était bien 
tint d’iiydrophobie.

I ^ L bs écraseurs.— Boulevard Kellermann, 
«  voiture de laitier qu’il a été impossible 
irejoindre a renversé, avant-hier, un enfant 
• treize ans, Lucien Papiu, dont les parents 

ent rue du Moulin-do-Ia-Pointe» Le mal­
areux a eu la poitrine écrasée.

[Ĵ  commi.ssaire do police a ouvert une en­
te, aux fins de mettre la main sur l’auteur 

ffaccident.

1**̂  Tombé dans le possèdes portifications. 
'Hier matin, ii neuf heures, des gardiens de 
fpaix ont trouvé mort dans le fossé des for-

CAUSERIE MÉDICALE

T l a - é â - t r e s

C’est mardi que les premières répétitions 
des chœurs de l’Opéra-Comique Ont commencé 
au Conservatoire, où l'administration des 
beaux-arts a mis toutes les dépendances de 
l’Ecole à la disposition de la direction de 
l’Opéra-Comîque. *

M. Henri Carré, chef deS chœurs, qui était 
rentré la veille de 'TroaVllîe, a mis aussitôt à 
l’ordre du jour des études, tous les ouvrages 
du répertoire, Manon, Carmen, Mignon, Mireille, 
le Pré-aax-Chres, la Dame blanche, etc.

Les ouvrages niyiveaux, Beaucoup de brait 
pour rien, de M. "Puget ; Cendrillon, do M. Mas- 
senet, vont faire également leur apparition au 
tableau des études.

—O— Aux Variétés (saison lyrique) : la pre­
mière des Mousqaetaîrea de la Reine aura lieu 
irrévocablement aprôs-demain soir samedi; 
les critiques, soiristes et courriéristes seront

Chaque saison amène son cortège de ma- présentation de leur cart
ladies et d’indispositions. En h iver le fro id , Demain soir vendredi, on donnera î le 
les brouillaixls, l ’hum idité réveillent les 
rhumatismes, les bronchites, les fluxions 
de poitrines, etc. En été, ce sont les mala­
dies d’estomac, les diarrhées, les entérites.

En tentes saisons, pourtant, l ’asthme, le 
catarrhe, etc., continuent à tourmenter les 
malades ; certains même souffrent plus pen­
dant l’été. Dans tous les cas nous leur re­
commandons la poudre Louis Legras qui 
calme instantajiéineut les plus violents ac­
cès d'asthme, de catarrhe, d ’emphysème, 
d ’esàoutllcment, de toux de vieilles bron­
chites et amène progressivem ent la guéri­
son. Une boîte de poudre Louis Legras est
expédiée franco contre 2  fr. 10 adressés à 
M. Louis Legras, ex-interne des hôpitaux, 
139, boulevard Magenta, à Paris.

MofliemeQt locialists et reiislooBisie
CouvoeaÜoiis «l'aujoiircrbul

Com ités adhérants au Comité cen­
tra l socialiste révo lu tioana ire :

***  Comité central républicain socialiste du 
dix-huitième — Gouite-d’Or-Chapelle. — Réu­
nion de la commission exécutive, aujourd’hui 
jeudi, à neuf heures, au siège social, 9, rue 
Doucleauville. — Le citoyen Létrillard est prié 
d’assister à cette Trovmrmi»

Comité révôlt . . . . —..e
de Charenton. — A neuf heures, ce soir, 168, 
rue de Cliarenton.

Maeh,A C o u d r è 'H U R T U  Parts, oca.ft'anooi

DÉPARTEMENTS
PcNDU A SON COFFRE-FORT.— iVanc|/; Dans

la soirée d ’hier, la femme de ménage d ’un 
vieux rentier nancéen, M. Charles Bieder- 
mann, trouvait celui-ci pendu à son coffre- 
fort et ne donnant plus signe de vie.

Sur une table voisine était placée en évi­
dence la somme d’argent nécessairo dux 
obsèques, ainsi qu ’un billet ainsi conçu : 
«  Je ne veux plus vivre, pardon et adieu. 
J’ai sorti do mon co ffre-fort l ’argent néces­
saire à nion enterrement. »

Des constatations faites il résulte que la 
gène inim incnte et la maladie ont m otivé 
l’original suicide du malheureux rentier.

Notés e.v se b a ig n a n t . —  Grenoble: Af. 
Julien Pain, suppléant du juge de paix, 
m aire de Saint-Hîlaire-du-Rozier, s’est noyé 
h ier en prenant un bain dans la Bourne.

Rouen : Un Parisien dont on ignore 
encore le  nom s’est noyé, h ier dans l’après- 
m idi, à Mers, en prenant un bain sur la 
plage.

Ecrasés par  des tr a in s . —  Rouen : Un 
ouvrier de la Compagnie du chemin do fer 
de l ’Ouest, occupé sur la voie, a été sur-

Eris par Vexpress du Havre et a été lio rri-
1ik-nient broyé.

SoÎMons A  Orm oy, près de
Crépy-en-Valois, un surveillant de la ligne 
du Nord, nommé Pierre M..., a été tué par 
l’express de Soissons, au moment où il 
traversait la voie.

Le corps, horriblem ent mutilé, a été 
transporté au dom icile du m alheureux em­
ployé.

Demain 
Trouvère.

Après les Moaequetaîree de la Reine, les 
frères MiUiaud ont l’intention de donner la 
première représentation d’un drame lyrique 
en quatre actes, Lovelace, paroles de MM. Ju­
les Barbier et Paul de Choudens, musique de 
M. Henri Hirschmann, depuis quelque temps 
déjà à l’étude.

Voici la distribution d© cet ouvrage :
Sir Richard Lovelace, MM. Villa. — Patrick, 

Labis. — Morden, Camoin. — James, Bougon. 
— Mawbray, Bourgeois. — Clarisse Harlowe, 
Mmes Marie Garnier. — Rose, Noëlly Milliard.

La première représentation de Lovelace sera 
donnée au plus tard le jeu ^  l”  septembre

- O — La réouverture du Vaudeville aura lieu 
le 55 septembre avec Zasa.

Dès le’ début de la campagne commenceront 
les répétitions de Madame de Lavalette, de M, 
Emile Moreau. Cette pièce met en scène la cé­
lèbre évasion de Lavalette, ©n 1815, de la pri­
son du Temple, où il àttendèit le moment de 
son exécution et dissertait stoïquement avec 
ses geôliers sur les sensations des condamnés 
à la peine capitale, au moment d* monter sur 
récliafaud.

Libres, tel est le titre d’une pièce que 
MM. Pierre Decourcellé et Maurice Lauday ter­
minent en vue du Vaudeville;

De sûR^côté  ̂ Mme Geu
fait savoir qu
tirer une pièce de son volume Libn$. dont

fantaisie villageoise (L. Karren). — Sigurd, 
fantaisie (Beyer). — La Chanson du Fantassin 
(L. Perlât).

Square des B atig iio llos. — 5* de ligne. — 
Les Chevaliers gardes, polka-marche (Auvray). 
— Le Cid, ouverture (Massenet). — L a T »= e -  
ralda, valse (Douard).. — Sa'mson et Dalila 
fantaisie (Saint-Saëns), — Jeannette, polka (H. 
ECdiapare).

(Square d 'Auvers. — 58* de ligne. — 
Ouverture du Dernier Jour de la Terreur (Li- 
tôlff). — Bapsodie norvégienne, l ’* et 5* partie 
(Lalo). — Emma Livry, pour clarinette (Pi- 
rouelle). — Mosaïque sur Faust (Gounod). — 
Floraison, mélodie (E. Marti).

Ü auela^b  (Passy). — lO'i* de ligne. — 
Les Joyeux Gascons (B.' Delmas). — Ouverture 
d’Aroldo (Verdi). — Rigoletto, fantaisie pour 
clarinette (TerdO* — Aïda, fantaisie (Verdi). — 
Quand Môme ! galop (Decq).

P la eo  «le la  IVatloa. — 82* de ligne. — 
Marche des Troupiers (Desormes). — l*' acte de 
Sapho (Massenet). — Le Pré aux Clercs (Hé- 
roJd). — Musettes et Clairons (Penavaire). — 
Polka des Officiers (Farshach)..,

P la c e  des Vosges. — 131* de ligne. — 
Délégation (Doppler). — Malaga (Boisson).— 
Ah 1 vous dirai-je maman? (Reynaud). — Sa­
pho (Gounod). — Manche lorraine (Ganne).

De A heures A 5 heures 
D n ites-C hau inont. 113* de ligne.

Allegro miliUire (Schrammel).—Fête au V il­
lage voisin, ouverture (Boïeldieu).— Polonaise 
(C. Navil). — Samson et Dahia, fantaisie 
(sâiût-Saëûs). -  Les Cloches de CoraeviUe, 
valse (Planquetto).

S IT T B R S
JNT. e»^IX.3L.A.S*X>

du IIAVUË
imffOTfi**: /?ueDan̂ uy,f*Si-SeW

ROUEN _ . ^
Ut S'* di K. 6t S. SilUlBD : BBIIHir A tP
Ditierf.No«i n'ftTODi pu tquftl.de taUUre, 
la différence ne rérid* qai dene U oCQlWf*
Kme le Yarlone mu te U oonipmmftuun» 

EïtrfUtde Grenadine. -  L* do». ■
100litre. Ilcop lirapîe eneirop de 
Il wfit MUT tpéwr e.U. te.aef.rmaUoa d#l 
gmjM et de bien remoerle tout »fln d’obtaalf un intlaPg» eompl^

Jeune sous-officier, en congé de conva­
lescence de plusieurs mois, demande écri­
tures à faire chez lu i. Ecrire à P. N., au 
bureau du  journal.

---- Le Grand Prix de la Haye est fixé au H
septembre ; la journée sportive comportera 
un match entre Cordang et Huret.

—  La U güb vÉLOCiPÉDiQLB belge vient de 
désigner les coureurs suivants pour partici­
per aux championnats du monde : Grogna, 
Protin, Broca, 'Van den Born.

—  La VÉLODROME d’Anvers organise pour 
la Ou septembre un match franco-belge. La 
France serait représentée par Bourrillon, Mo­
rin et Deschamps et la Belgique par Protin, 
Grogna et Broca.

M. Frantz Nbtscher va donner sa dé­
mission de président de l’International cyclist 
association, par suite de divergences de vue 
avec le comité de la Fédération internatio­
nale.

---- La  finale du Grand Prix de la ville
d’Anvers s’est courue hier. C’est Morin qui a 
brillamment enlevé cette àî^euve, battant 
Deschamps et Broca.

Parmi les vaincus figurent : Meyers, Chiun, 
Van den Born, Domain, GougoUz, Nieuport, 
Deleu, Pasini. etc.

—  Avant db partir en villégiature, quoi 
est le touriste qui ne fait pas l’acquisition 
d’une bicyclette La Française? Il n’en existe 
pas, car les vrais touristes savent tous qu’a­
vec une La Française, l’on peut cycler long­
temps sans avoir à supporter les inconvé­
nients de la route.

—  Ctclistes, n’oubliez pas que la Gladiq- 
tor est la machine la mieux construile qui 
existe : la preuve en est dans les victoires in 
cessantes qu’elle remporte sur route comm 
sur piste.

___ Grâce a l’idée ingénieuse du capitaine
Gérard, U  bicyclette pliante est devenue un 
engin merveilleux de dcfçnse permettant, 
mieux que par la cavalerie,le transport rapide 
des renforts sur un point menacé. Elle a été 
merveilleusemeut secondée dans cette tâche 
par les pneus Michelin, dont les roues étaient 
munies.

_____  G. Vu.

p e t i t  M EM ENTO

I La BICYCLETTE la plus série us», 
'cellequi ne donne jamaisd en­
nuis. B icyc lo tie* de 1893 à 
U 5 f. CftR0H.32,r.d’Angoulên»ô

TRAVAIL ET TRAVAILLEURS
ffons rappelons aax eorporaiions oavrüres^rsê 

toutes leurs oommanieationt doivent Mro
avant sept heares da soir,

a^ iu ïerrô  ids p a ï m r ^th^'iear eaahat etsigiii^s ctu

elle  désire que le titre soit conservé.
Ce n’est pas, du reste, la première fois qoa 

le titre de Libres, aura été donné à une pièce 
de théâtre. Un des premiers drames repré­
sentés dans la salle reconstraite de la Porte- 
Saint-Martin lut Libres! d’Edmond Goadinet. 
Le sujet patriotique de cet ouvrage ôtait la 
guerre de l'indépendance de la Grèce.

11 est probable que la comédie do MM. Pierre 
Decourcelle et Maurice Lauday roule sur on 
tout autre sujet... un sujet plus libre, sans 
doute.

LE S  GRÈVES

Ouvriers terrassiers. — Les ouvriers ter­
rassiers de M. Delaunay, entrepreneur, 35, rue 
des Epinettes, qui s’étalent mis en grève ont 
repris leur travail ' hier matin, dans le fau­
bourg Saint-Denis, à la canalisation du gaz.

Petites nouvelles :

— Le célèbre mime Séverin vient d'être en­
gagé par MM. Borney et Despré» pour jouer à 
Warigny-Théâtre la Cfgiafe «t la Fourmi, pan­
tomime en un acte d’Edmond Char, musique 
d’André Colomb.

— Réaliser chaque soir le maximum î Voilà 
ce à quoi s’expose un directeur qui, comme 
celui du concert des Ambassadeurs,alabonne 
idée de demander sa revue à des auteurs de 
talent et d’esprit tels que Jules Roques et 
Hugues Delorme. Nul ne s’entend comme eux 
à échafauder un spectacle chatoyant à l’œil, 
fourmillant de jolies filles. La meilleure 
preuve est que leur Revue en fêtes a, en dix 
représentations, dépassé liO,OÛO francs de re­
cettes.

Triboulet.

CONCERTS D’AUJOURD’HUI
J la rd iu  d ^ i f t e e l in a i^ t lo i i .  —  Concdrt

au jou rd 'h u i j e u d i , à tro is  heu res . —  
C hef d ’o rch estre  ; M. Jacques L a fitte  (de  
l ’O péra ) :

premiêbb parti»
1. Marche provençale, Cairanne. — f. Oover- 

ture de la Dwme Blanche, Boieldieu. — 3. Un 
Rêve sous Louis XIV, gavotte, Klein. — 4. Fan­
taisie sur Mignon, Thomas. — 5. Caprice pour

1 '
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J. U ren forcés rationnels brevetés 
—Catalogue franco.5A,r. St-MauretlO,r.l*Mévy.

D u ré e  de  la  cou rse  : !•* Q 'iA " â/5; S** 6 h S"  
3/5; 3* fi’S r  A/5.

N on  p lacés : R edow a, Rabat Joie.
Pari mutuel. — Pesage : gsgnaat làfp.

50; p lacés, p re m ie r  8 fr .  f»U; d eu x ièm e  15 
Ir . * » .  —  P e lou se  : gagnan t IJ4 fr .  •»«; p la -  
c é s ,p r e m ic r 8  fr . d eu x ièm e  13fr .

P r i x  d u  G o u v e r n e m e n t  e t  d e  fa  C o m p a “ 
g n ie  d e s  C h e m in s  d e  f e r  d e  l 'O u e s t . _ —  A u  
ti*ot m on té . —  9,f*0Ü francs. —  D istance, 
Ji,U00 m ètres.

1. Q u i V iv e , U/ l ,  à  M. Lechap to ia  (C ou * 
chau x). —  a. Q u inconce. —  P erven ch e .

D uree d e  îa cou rse  : 1®' G’36”  A/5; S* 6 37 
a/5; 3® G’;^9”  » h .

N on  plac ‘S : Pan iqu e, P lom b in o , Pastre t, 
Q uaran ta ine, Q uebec, Quine.

P a r i m u tu el. —  Pesage  ; gagnan t o i f f *
; p lacés , p rem ie r  U* fr .  '•»; d e u r iè m o  

i l  fr . TAk tro is ièm e  20 fr .  » » .  — P e lo u s e ; 
gagnan t 30 fr .  »>»; p lacés ,r)p em i0 r  12 f r .  »>»; 
d eu x ièm e  l.'l fr . »»>; tro is ièm e  20 fr. 5u.

P r e m ie r  P r i x  c i»  C e r c le ,d a  C a s in o . —  A u  
t r o t  m on té. ~  sér ie . —  2,000 francs. —  
D istance, 3,2 0 m ètres.

1. A u r o r e ,  2/1, à M. J. O lry  (C hau via ). —
2. R oya l. — 3. Q uenotte.

D u rée  de  la  cou rse  : 5*20”  2/5; 2* 5’22”
» »/ ;3 ®  3’22" 3/5.

N on  p lacés  : Q uarantaine, Q uine, Q u it­
tance, Qui Va Là, Ketty.

P a r i m u tu e l. —  Pesage : gagnan t I S f r .
5û ; p lacés , p re m ie r  0 fr .  d eu x ièm o  
6 fr .  tro is iè m e  13 fr . »»». —  Pe lou so  : 
gagn an t lû fr . p lacés , p rem io r  T fr . ” •* 
d eu x ièm e  6 fr . 50; t ro is iè m e  0 fr .  « » .

P r i x  d e s  D a m e s . —  A  réc lam er. —  1,500 
fra n c s . ’— D istance, 800 m ètres.

1. W il t s h i r e ,  h /5 ,  à M. X. B a lli (F ren ch ). —  
2. D ou vres . ~  3. Jonkina.

ü a ^ é  d 'u n e  en co lu re , le  tro is ièm e  â 
q u a tre  lon gu eu rs .

N on p lace  : N u it  d ’H Iver.
P a r i m u tu el. —  Pesage : gagnan t 8 f r .  

»'> ; p lacés, p re m ie r  0 l'r. 50; d e u x ièm e  7 
fr .  —  Pe lou se  : gagn an t 9 fr. » » ;  p la ­
cés , p re m ie r  6 fp. ■’» ;  d eu x ièm e  0 fr . » « •  

P r i x  d u  P a y s  d 'A u g e . —  H and icap . —  
3,000 francs. —  D istance, 2,000 m ètres.

1. R o s a r io ,  9/A, à M. P. A u m on t (A lb . 
C h ilds). —  2. Rad icatel. —  3. Va lseu r.

G agne d ’une en co lu re , le  tro is ièm e  à 
lon gu eu r.

N on  p la ce  : M erry  Boy.
P a r i m u tu el. —  P e s a g e ; gagnan t 13 fr .  

H»; p lacés, p re m ie r  8 fr. "•»; d eu x ièm o  8 
fr .  P e lo u s e :  gagnan t 15 fr . n la -
c és , p re m ie r  8  fr. » » ;  d eu x ièm e  10 fr .  » » •  

P r i x  d a  C o n e e il  m u n i c ip a l  e t  d e  l a  S o c ié té  
d e s  C o u r s e s . — Course.s d e  haies. —  H an d i­
cap. —  2,000 francs. —  D istan ce, 2,500 m è -

1 . J a r n ic o t o n ,h l7 ,  à M. A ib . M eu ier (W e s t ),
—  2. S péc ia l. —  3. Bollone.

G agné de  lo in .
P a r i m u tu el. —  Pesage ; gagnan t 8 fr .  » » .

—  Pe lou se  : gagnant 8 fr . •>'>.

C O U R S E S  A  D E A U V U iL E
Quatrième jour 

J e u d i  1 8  a o û t
Les  courses com m en ceron t à d eu x  h eu res

CHEMINS DE FEft DE L ’ OÜEST

G a r e  S a i n t ^ L o i o r e .  —  L e  tra in  express 
n u m éro  15, partant dq  P a r is  à 8 h. iO  du 
m a tin , p ren d ra  les v o y a g eu rs  d e  D® c lassç 
p o u r  T r o u v i l le ,  les  18, 20, 21, 23, 2«
et 25 août. Ces v o y a g eu rs  con tin u eron t 
d e  L is ieu x  su r T ro u v ille ,  p ar un  tra in  en 
co rresp on d a n ce  a vec  le  tra in  de  Paris .

une

G \ C L E S
ÜSINES ET MAGASINS

7 , rue et passage du Buisson  ̂
Saint-Louis, Paris

DEMANDE 0E$ AGENTS

L e  21 aoû t, un  tra in  e x tra o rd in a ire  
T ro u v i l le  à Paris  sera  m is  en  c ircu la tion  
a u x  h eu res  su ivan tes  :

T ro u v il le  : D épart, 7 h. 33 so ir, 7 h. 53

-.4er.
en ppo/ince

1 7 5  et 2 1 5  francs
Qurfques BlCYCLnTES, grand luxe, avec OERNIERS 
PERFECTIONNEMENTS, pneus de marque, offerte* à 
sa clientèle.à livrer courant AOÛT seulement 
|»arlaS“ F** DESCfCLES VlLL0ME.̂ *5,bd de Belleville.’

GOBIMUMICATION
SOCIETE DE SECOURS MUTUELS DBS SCULPTEURS- 

MARBRIERS. — La neuvième grande fête an­
nuelle aura Heu le dimanche 51 août, salle 
Wagram, 39 avenue de Wagram. La fête 
commencera À midi et demi par un concert 
donné avec le concours des principaux artis­
tes des concerts de Paris et des sociétés phil­
harmoniques. — Grande sauterie. Tombola 
gratuite. Distribution de jouets aux enfants. 
— Prix des places ; 1 fr. 25 et 1 franc.

Pour tontes les oommanications ouvrières:
Ad. FarjaU

L e  eUoysa A 4 . P a r ja t se tient à  1«  
flispesitioa des délégritês des syndisaW 
<Hivrlers et p o u p es  ©opperatIC*, teia* les 
soirs, «T ix lniroan*. do l ’IX  l?Jl ftSfSI* 
G E AW TC IAA , m e  tton tin artre ), de sept 
hu it heures*

M I B T T X , Ï S E I L L S U B  2 Æ A E C 3 S
disent tous les cyclistes en quête des nouveauté* 
•t des derniers prix, après avoir constaté, aux 

É tà b l is s e m e n ta  A L I jE Z  E r è r e a  
Rue Saint-Martin, 1, le remarquable assortiment 
du rayon spécial d’Accessofres pour Cycles. 

Catalogue illustré /ranco sur demande.

-  . a , .6 0 ]^
' P ari» Arrive®,

RÉUNIONS & CONFÉRENCES
La société de tir du 92» régiment terri­

torial d’infanterie rappelle h tous ses socié­
taires que les trois derniers tirs de concours 
de fin d’année auront lieu au stand d’Auteuil, 
do midi à six heures, comme suit s

Le 28 août,concours d’honneur, à 200 mètres, 
aux fusils lS7Ii et 1886;

Le 11 septembre, concours d’exccilence, à 
200 mètres, au fusil 187/» seulement;

Le 25 septembre, concours sur un groupe de 
trois silhouettes réunies, au fusil 187/*.

COURSES A GABOURG
M e r c r e d i  1 7  a o û t  

(De notre envoyé spéciatt 
RÉSULTATS

P r i x  d e s  D u n e s . —  A u  tro t m on té . —  1,500 
francs. —  D istance, 3,000 m ètres .

1. R o s in e ,  2/1, à M. L . E d e liiie  (G au m on t). 
2. F le u r  de  Mai. —  R e in e  C liu d o .
- D u rée  de  la  cou rse  : 1®' 5 ’10” 2/5; 2® 5’ U ”  

1/5; 3® 5’15”  »/...
N on  p lacés : R ita, R iva  B jl la , R é jan e , L u ­

c io le , L iv ie .
P a r i m u tu e l.—  Pesage : gagnan t 17 fr . » » ;  

p la c é s ,p re m ie r  5 fr . 50; d eu x ièm e  5 fr .  5U; 
t ro is iè m e  6 fr . «». —  P e lou se  ; gagnan t 
IJ jfr . » » }  p lacés , p re m ie r  6 fr . » » ;  d e u x iè ­
m e  O fr . bO; tro is iè m e  0 fr . 50.

P r i x  d e s  P o u l ic h e s .  —  A u  tro t  m on té . —  
2,000 francs. —  D istance, l*,U0O m ètres.

1. R e b e c c a ,  5/2, à M. T li. L a llo u e t (L a l-  
iou e t fils ). —  Rosita. —  R isto ri.

L a  C om pagn ie  des W agons-L its  o re a n i*  
s e ra  des tra in s  d e  lu x e  en tre  P a r is  et T ro u ­
v i l le ,  au x  dates e t h eu res  in d iqu ées  c i-  
ap rès  :

Les b-udi 18, sam ed i 20, d im aïu ’ h ;  21, 
m a r d i s  e t m erc red i 2/i août.

A lle r , —  Paris  : D épart, 9 h. 2J m atin  ; 
T ro u v i l le  ; A r r iv é e ,  1 h. 20 so ir .

R e to u r .—-T r o u v i l le :  D épart, 6 h. 02 s o ir j  
P a r is  : A r r iv é e , 10 h. so ir .

T r a i n s  o r d in a i r e s .  —  D ép a rt do Paris . 
S a in t-Lazare , 7 h./*0 m atin  (D® et 2® c las­
ses ). —  A r r iv é e  à T ro u v il le  à 11 b. /*0.

D épart d e  T ro u v i l le  : 6 h. 09 (D®, 2® et 3* 
c la sses ) ; a r r iv é e  à Paris  à m in u it 25. —  
8 b. 20 (D® et 2® c la ss e s ); a r r iv é e  à P a r i*  
à m in u it 10.

P r ix  des p laces. —  A lle r  : D*®, 2/* fr . 65^ 
2®S lü fr . C5; 3“ , 10 fr .  85.

(De notre envoyé spécial)
NOS SÉLECTIONS

PRIX CHEFFREVILLE. — Mazeppa, Couesdon, 
Saturne et Bradas sont, parmi ces jeunes ch©/ 
vaux déjà mis à réclamer, ceux ayant cour* 
ont meilleure forme, et la forme publique est 
en faveur de

lüiizeppa.
PRIX EDË.N. — Gratin, Demi Vierge et Naddi* 

composent un trio qui devrait contenir U 
vainqueur. La victoire que vient de rcmportei 
Demi Vierge sur Valparaisoen fait la gagnante 
probable

Demi Vierg;e.
PRIX TOUUGEVILLE. — Ondine, Olga, For­

tunée et Ilespurie se détachent nettement de 
leurs concurrentes. Nous faisons choix de 
Fortunée, qui finissait plus fort que la ga­
gnante Olga à Maisons-Laffitte, tout eu redou­
tant Ondine qui a bien débuté à Doulogue.

Forluade.
PRIX GUILLAUME.- Quikla, Cazabat et RaiU

«Mtr
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ALEXANDRE DUMAS

JOSEPH BALSAMO

CXXIX
A n to a F

(S iu ïè )

]“** Oli ! s'ccria-t-il, si dans deux fieures 
®®st effectivement ici, je n’aurai plus 

à vous demander, mon Dieu, que 
^0 mon l>ouheur.

"Pauvre ami, dit-elle, tu craignais
Qo?
■Oui oui.

que çauvai&rtu craindrô ?. Var

agrandit aussi l’existence morale. Va- 
raour, comme toute passion généreuse, 
rapproche de Dien, et de Dieu vienttoute 
lumière.

— LoFenza, Lorenaa, tu me, rendras 
fou de joie.

Et Balsamo laissa tomber sa tète sur 
les geuoux de la jeune femme.

Balsamo attendait une nouvelle preuve 
pour èljre complètement heureux.

Cette-preuve, c’était l’arrivée de Mme 
Dubarry.

Ces deux heures d’attente furent cour­
tes ; — la mesure du temps avait com­
plètement disparu pour Balsamo.

Tout à coup la jeune femmetressaillit; 
elle tenait la main de Balsamo.

— Tu doutes encore, dit-elle, et tu vou­
drais savoir où elle est à ce moment?

— Oui, dit Balsamo, c’est vrai.
— Eh bien, elle suit le boulevard à 

grande course de chevaux, elle approche, 
elle entre dans la rue Saint-Claude, elle 
s’arrête devant la prorte, elle frappe.

La chambre où tous deux étaient ren­
fermés était si retirée, si sourde, que le 
bruit du marteau de cuivre n’arHva 
point jusqu’à la porte.

Mais Balsamo, dressé sur un genou, ne 
demeura pas moins écoutant.

Deux coups frappés par Fritz le firent 
bondir ; dèüx coups, on sb le rappelle, 
étaient le signal d’une visite importaote.

— Oh ! dit-il, c’est donc vrai !
•—.V A t ’en  ftSsurefA mftis re-

Balsamo s’élança vers la cheminée.
— Laisse-moi te reconduire, dit Lo- 

reuza, jusqu’à la porte de l’escalier.
— Viens.
Tous deux repassèrent dans la cham­

bre aux fourrures.
— Tu ne quitteras pas cette chambre ? 

demanda Balsamo.
— Non, puisque je t’attends. Oh T sois 

tranquille, cette Lorenza qui t’aime n’est 
pas, tu le sais bien, la Lorenza que tu 
crains. D’ailleur.s...

Elle s’arrêta en souriant.
— Quoi? demanda Balsamo.
— Ne vois-tu donc pas dans mon âme 

comme je vois dans la tienne ?
— Hélas I non.
— D’ailleurs, ordonne-moi de dormir 

jusqil*à ton retour; ordonne-moi de res­
ter immobile sur ce sofa, et je dormirai, 
et je resterai immobile.

— Eh. bien, soit, ma Lorenza chérie, 
dors et i»tteads-moi.

Lorenza, luttant déjà contre le som­
meil, colla dans ua (krnier baiser ses 
lèvres contre les lèvres de Balsamo, et 
s’en alla chancelante tomber à demi ren­
versée sur le sofa en murmurant :

— A bieatùt; mon Balsamo  ̂à blentbt, 
n’est-ce pas?

Balsamo la salua de la main ; Lorenza' 
dormait déjà.

Mais si belle, si pure avec ses longs 
che.yeux dénoués, sa bouche entFou- 
yerte, la rougeur fébrile de ses joues c l 

Nses yeux aoyéF^-fiùiti aUoto dtf

hier à une femme, que Balsamo revint 
près d’elle, lui prit la main, baisa ses 
bras et son cou, mais n’osa baiser ses 
lèvres.

Deux autres coups retentirent ; la dame 
s’impatientait, ou Fritz craignait que 
son maître n’eût pas entendu.

Balsamo s’élança vers la porte.
Comme il la refermait derrière lui, il 

crut entendre un second craquement pa­
reil à celui qu’il avait déjà entendu ; il 
rouvrit la porte, regarda autour de lui et 
ne vit rien.

Rien que Lorenza couchée et haletante 
sous le poids de son amour.

Balsamo ferma la porte et courut vers 
le salon sans- inquiétude, sansi- crainte, 
sans pressentiment, emportant le paradis 
dans son cœur.

Balsamo «e trompait : ce n’était pas 
seulement l’amour qui oppressait la poi- 
ti'ine de Lorenza et faisait son souffle 
haletant.

C’était une espèce de rêve, qui sem­
blait tenir i  cette léthargie dans laquelle 
elle était plongée, féthargie si voisine de 
la mort.

Lorenza rêvait, et, dans le hideux mi­
roir de» sinistva» songest IHiit semblait 
voir au milieu doi, robsciirité qui com­
mençait à tout assombrir, il lui semblait 
voir le plafond de chêne s’ouvrir circu- 
lairement, et quelque chose comme une 
grande rosace s'to détacher et descendre 

mouvement égal, lent, mesurév 
' d'a» •sifflenraiwit lugubrej U

lui semblait que l’air lui manquait peu 
à peu, comme si elle eût été près d’ôtre 
étouffée sous la pression de ce cercle 
mouvant.

Il lui semblait enfin, sur cette espèce 
de trappe mobile, voir s’agiter quelque 
chose d’informe comme le Galiban de la 
Tempête, un monstre à visage humain 
— un vieillard — dont les yeux et les 
bras seuls étaient vivants, et qui la re­
gardait avec ses yeux effrayants, et qui 
tendait vers elle ses bras décharné.s.

Et elle, elle, la pauvre enfant, elle se 
tordait en vain sans pouvoir fuir, sans 
rien deviner du danger qui la menaçait, 
sans rien sentir, sinon l’étreinte de deux 
crampons vivants dont l’extrémité ̂  sai­
sissait sa robe blanche, l’enlevait à son 
sofa et la transportait sur la trappe, qui 
remontait lentement vers le plafond, avec 
ce grincement lugubre du fer glissant 
contre le fer, et un rire hideux, strident, 
qui s’échappait de la bouche hideuse de 
monstre à face humaine qui l’emportait 
vers le ciel, sans secousse et sans dou­
leur.

exxx
L e  p l i i l t r e

Comme l’avait prédit Lorenza, c’était 
Mme Dubarry qui venait de frapper à la 
porte. , .

La belle courtisane avait été introduite 
dans le salon. Elle attendait Balsamo en 
feuilletant ce livtè curieux de la mort 
^ v ^  4  Majfeaèô àoht les. plauchèS^

dessinées avec un art merveilleux, mon­
trent la mort présidant à toutes les ac­
tions de la vie de l’homme, l’attendant à 
la porte du bal où il vient de serrer la 
main de la femme qu’il aime, l'attu’ant 
au fond de l’eau dans laquelle il se bai­
gne, ou se cachant dans le canon du fu­
sil qu’il emporte à la chasse.

Mme Dubarry en était à la plaiv.-he qui 
représente une belle femme se fardant et 
se mirant, lorsque Balsamo poussa la 
porte et vint la saluer avec le sourire du 
bonheur épanoui sur tout son visage.

— Par lonnez-moi, madame, de vous 
avoir fait attendre, mais j ’avais mai cal­
culé la distance ou je connaissais mal la 
vitesse de vos chevaux, je vous croyais’ 
encore à la place Louis XV.

— Comment cela ? demanda la com­
tesse; vous saviez donc que j’arrivais ?

— Oui, madame ; il y a deux heures à

Eeu près que je vous ai vue dans votre 
oudoir de satin bleue donner des ordres 
pour qu’on mit les chevaux à la voi­

ture.
— Et vous dites que j ’étais dans moa 

boudoir de satin bleu?
— Broché de fleurs aux couleurs nata-. 

relies. Oui, comtesse, couchée sur ua 
sofa. Une bienheureuse idéè vous est 
alors passée par ia tête ; vous vous êteâ 
dit : « Allons voir le comte de Fceiux- a 
Vous avez sonné alors.

— Et q̂ ui est çntré ?
( 4

i  :
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L*INTRANSIGEANT
leur, seuls peuvent avoir chance de remporter 
la victoire. Quilda est bien sur sa distance, de 
même que Cazabat, et Railleur est dans la 
foriiK’ remarquable. Optons pour

Q iiilda.
PRIX CHERI-SALVADOR.— Militaire, Antée et 

Sesara viennent de montrer une supériorité 
qui laisse peu de chance aux autres concur» 
rent-s. Nous croyons à la victoire de Militaire, 
qui finissait très fort dans le Prix \acowIei, 
derrière Niphon.

H iiita irc .
GRAND IhVNDiCAP DE DEAüVILLE. — Antin, 

Cambridge, Moloch et Maud sont les chevaux 
bien placés dans l’échelle des poids du handi­
cap. Nous faisous choix de Moloch, qui a tou­
jours montré une excellente qualité sur cette 
dislance et qui a un poids moyen.

H o lo c li.
“  T r is tan .

OHms m D e im ils  f e n i i s
âNNONŒs t m m m

OFFRES

f  n demande t

7. homme, 15à 16 ans, prés.par par., bonne écri­
ture, apprendra machine à écrire. Se pré­
senter, it, rue Rivoli, de S à 9 et de 5 à 6 h*
De suite, pour atelier, découpeuses et bro­
deuses à la machine. 5, rue d'Amhoise.

O t e  El D e u i l e s  f  E np lé :
iNtsRTiONB A B S O U IE S E IIT  M ATt/rm

Enraiton du nombreconeidérabU de demandée 
4 ‘emploit qui nous sont adreeeèea, noua préveno* $ 
net lecteurs q-u’il ne noua est pas possible de les 
inscrer toutes le four mtmei elles paraitrontsWM 
sessiv^ment, suivant tordre dont lequel elles nous 
seront parvenues. Nous les prévenons, en outre, 
fu'enauean eeu, le journal ne sert d̂  intermédiaSro 
mOrerolTre et iadeu iauda. Les inXéraseie «o/it 
priéede a'odr««sâr direciernint du« adr«i«M  in  - 
diquees.

gagn. de suite. — De 1 & 4 b., Lauebére, 67, r, 
de Provence,

Brodeuse pr fantaisie à la main. — 13, r. 
Saint-Sauveur.

Monteuse en régate et en nœud, atel. et deh.
— Bouêt, 3li, r. Pastourelle,

J. hom., prés. p. s. par., pr apprenti pâtis­
sier. — Pariel, 1, boul. Magenta.

J. fille, U  à 16 a., pr apprendre le commerce 
et aider au ménage, gagn. do suite. — Del* 
four, 30, r. Sau.ssure.

J. fille, IG à 17 a., forte, blanchie, logée, 
nourrie, prés. p. s. par. — Levesque, II, r. des 
Petites-Ecuries.

Apprenti dessinateur, 15 A 10 a., prés. p. s. 
par., gagn. de suite. — 3A, r. de Cléry.

Brodeuses passé fantaisie. — J. Placet, 57, r. 
Sainre-Anne.

B. monteuse, fermeuse et apprêteuse pr la 
régate. — 20, r. Perdonnet.

Ouvrières pr le cousu et la paillette, atelier.
— 2li, r. dos Petites-Ecuries.

J. fille, 1/» a., prés. p. s. par., pr travail ds
parure pr dame, gagn. de suite. — Mathieu, 
IiO, r. Tiquetonne.

B' odeuses à la  machine. — Watigny, 5, r. 
du Mail.

B. monteuse en cravate nœud d’homme. — 
Thiéret, 7, r. Bondy.

Apprentie couturière. — Fauque, 210, r. de 
Bercy.

Plumassière pr le plume-à-plume. — 137, r. 
Saint-Martin.

Apprenti dessinateur, prés. p. s. par., gagn. 
de suite. — Doliget, 12, r. Saint-Sauveur.

Brodeuse pr l’uniforme or, argent et soie, 
atelier. — 138, r. du Temple.

Dessinateur-compositeur sach. très bien la 
fleur et l’ornement. — 20, r. d'Argenteuil.

B. brodeur pr diriger atelier. — Cartiu, 13, 
galerie Vivienne,

Ouvrières pr le jupon gansé. — 1*3, r. Volta. 
Apprenti graveur, prés. p. s. par. — 50, r. 

Saint-Sauveur.
Monteuses et finisseuses pr la cravate 

d’homme. — 13, r. Michel-le-Comte.
Apprenti horlcier, prés. p. s. par., gagn. de 

suite. — Flament, 3A, r. de la Folie-Méh- 
court.

Penneuses en régate ̂  j. fille pr piqûre à la 
machine. — Henry, 60, r. Lamartine.

Apprentie pr la broderie riche, gagn. de 
suite. — Jousselin, 16, r. Grognard, à Fonte- 
nay-sous-Bois.

PROGRAIOIE DES THEATRES
DU JEUDI 18 AOUT

TUBATBES FERMÉS PENDANT LA SAISON d’ÉTK. — 
Bouffes - Parisiens, Bouffes-du-Nord, Palais- 
Royal, Scala, ChAtelet, Eldorado, Casino de 
Paria, Déjazet, Théâtre Antoine, Odéon, 
Gymnase, Folies-Bergère, Nouveaa-Cirqae, les 
Capucines, Renaissance, Opéra-Comigae, Vau­
deville, Parisiana, Cirgae Afédra ĵo, Théâtre 
des Ternes, Ba-Ta-Clan, Moncey, Porte-Saint- 
Martin,

O péra ,» h.»/». — Relâche. — Demain, Don 
Juan.

F rança ie ,8 h. 1<2. — Le Dîner de P ierrot.— 
Mlle de la Seigliôre.

G a îté ,8 b. 1/2. — La Poupée,
A m b ig v ,»  h. •/». — La Bande AFifl. 
Variétés, 8 h. 1/2. — Le Barbier de Séville. 
Folie B-DratMtiqtias, 8 h. 1/S. — Le Papa ds 

Francine.
Nonveautéa, 8 h. 1/2. — Le Jeu de l’Amour 

et du Bazar. — Le Contrôleur des Wagons- 
Lits.

C lony, 8 h. 1/2. — Au Coin du feu. — La 
Marraine de Charley.

Tbéétre de la République, » h. »/». — Re­
lâche.

Athénée-Com ique, • h. ■/*. — Rélâche. 
M arigny-ThéAtre, 8 h. 1/2.— Les petits chiens 

de Mlle Brama.— Le Blograph. — Les Agoust,
— Les sœurs Dunbar. — La Bulle d’amoup. 
Mmes Héraud, Galinetti, Sberna, Darbel.

L e  Grand Guignol (20 bis, rue Chaptal). — 
Saison d’été. Tous les soirs, à 9 h. — Geor­
ges Cüurteline, conférencier; Severin dans 
Jour de fête; Paul Delmet, dans ses œuvres.
— La Peur des coups.

BetignoHes, 8 'h. »/•. — La Maîtresse légi­
time. '

Montmartre, 8 h. •/». — La Tour de Lon­
dres.

ThéAtre de Belleville, 8 h. 1/2. —Le Chiffon­
nier de Paris.

Grenelle, 8 h. »/». —L’Aïeule. 
Moûtparna8Be,8 h . - L e  Chapeau de paille d’I- 

talie.
Gebeliaa,8ii.*/,. Garçon de recettes.

Z*a Cigale. — Tous les soirs, A 8h.l/l*,concert- 
spectacle. — A 9h. 1/^ Pour qui votait-on? 
revue en deux actes et cinq tableaux, de M, 
Fursy. Mmes Lidia, Jeanne Bloch. Deverly, 
Alleiiis, Stéphane, Delorme; MM. Véret, Clau* 
dius, Maader, Gabin, Perval, .Chaval, Girier, 
Morlay, et toute la troupe.

Musée 011er (sous-sol de l’Olympia). — Figu* 
res de cire, automates, actualités. 

Moulin-Rouge. — Tous les soirs,conci-rt-bal. 
Mercredis et samedis, grandes fêtes do nuit. 
— Dimanches et fêtes, matinéo dansante. 

Triffnon (bO, boulevard Rochechouart). — 
A 8 b., concert. Jardin couvert. — Allons-yl 
grande revue. — Mme Duberny; MM. Hur- 
teaux, Vaunel.

W agram -Concert (39 b is , avenue de Wa- 
gram), 81i. 1/2. — Jardin couvert. Tous les 
soirs, spectacle-concert, attr-ictions, pan­
tomimes. — Dimanches et fêles, matinée à 
2 heures.

Musée GréTin (10, boulevard Montmartre)... 
Ouverttous les Jours d e l h. à 1! h. du soir. 
■■ Nansen au pô le  Nord. — Le couronneraeut 
du exar. — Madagascar. — Pantomimes lu­
mineuses. — Orchestre do dames viennoises^ 

Robert-Houdin, 8 h. 1/2. — Matinées diman­
ches, Jeudis e t fêtes à 2 h. \!%

Tour E iSel. — Ouverte de 10 b. du matin à 10 
heures du soir. — Grand restaurant au 
1" étage. — A 9 heures, théâtre ; Franches 
lippées. — Paris fuministe.

BaUon captif de 1a rue Spontini (porte Dau­
phine). — Ascensions libres et captives. — 
Café, bar, diorama.

B u llier.— Concert-spectacle-bal, m ard ii,jea-
dlB, dimanches et fêtes. — Samedis, bal ma»* 
que.

Jardin d’Acclim atation(Bois do Boulogne).^ 
Ouverttous lesjours.—Concerts dimanches 
jeudis et fêtes.

L e  Touriste (café-restaurant). — Excursions 
sur la Seine, de Paris A Saint-Germain. Dé­
parts du Pont-Royal, quai d’Orsay, tous les 
jours à 10 h. 1/2, — Tous les jeudis jusqu’à 
Andrésy,et les mardis à Corbeil et Seine-Port.

ment les Vosges au moyen des trains ra ­
pides circulant entre Calais et Bâle.'

La Compagnie de l ’Est délivre, en outre,
à des prix  très réduits dans toutes les gares 
situées sur l ’itinéraire des billets d’excur­
sion individuels et de fam ille pour visiter 
les Vosges au départ de Nancy ou d ’Epinal.

e t ........../»;!* de janvier, 30 87 1/2 et ,
Ad’oct., *» » »  ./• à •• a. diioi.g.*'» 
29». à » »  -»; dito raffinés, 103 5ü et 
Circul. 0,090 Liquid..5S,S00.

•Tous les renseignements qui peuvent in ­
téresser les voyageurs sont réunis dans le 
livret, des voyages circulaires et d’excur­
sion que la Compagnie de l ’Est envoie gra­
tuitement aux personnes qui en font la de­
mande.

BOURSE DU 17 AOü]
Le 3 0/0 commence ii 103 55 et fait 

103 52, sans aucun cours à relever au'*'' 
tant ; le 3 1/2 vaut 106 32 â terme et If»?’ 
comptant.

CHEMIA DE FER D’ORIÉAIVS
B i l l e t s  d ' i i l l c r  e t  r e t o u r

de Famille
Pour les stations thermales de Cliamblet- 

Néris (Néris), Evaux-les-Bains, Moulins 
(Bourbon-i’Archambault), LaqueuiÜe 

(la  Bourboule et le Mont-Dore)
Koyat, Rocamadour(M iers) 

Vic-sur-Cère 
Réduction de 50 0/Ü pour chaque membre 

de la fam ille en plus du deuxième.
Il est délivré, du 15 mai nu 15 septem­

bre, dans toutes les gares du réseau d’Or­
léans, sous condition d ’effectuer un par­
cours m inimum de 3ü0 kilomètres (a ller et 
retour com pris), aux fam illes d’au moins 
trois personnes payant place entière et 
voyageant ensemble, des billets d’aller et 
retour collectifs de fi« et 3* classe pour 
les stations ci-dessus indiquées.

Les billets sont établis par l’itinéraire à 
la convenance du public; ritinéra ire peut 
n’être pas le même à l ’aller et au retour.

La durée de validité des billets, à comp­
ter du jour du départ, ce jou r non com­
pris, est de 30 jours.

Cetïe durée peut être prolongée une ou

PrécéA C O U R S j Premier 1
détura du  17 aoû t j coars 1

0.»

FONDS D’ é T A T
I03 50 
lOl 95 
jOi AO 
92 55 

103 30̂

lOA 25
lOA 90 
106 05 
102 50 
96 tO 

105 95

*  0/0 
8 0/0amortissable...
8 1/2 0/0 189fc...........
Italien 5 0/0.........  ..
Russe A 0/0 1367-69...

— Il 0/0 1880........
— A 0/0 1889........
— A 0/0 1890.

A0/0 93(9»ôm.) 
A 0/0 9A (d*éia.)

plusieurs fois d ’une période de quinze
■ lé

A 88 • •
658 .. 
A30 ..
A18 .. 
109 .. 
583 ..
580
AÜ9 25 
1G2 50 
39A .. 
loi 50 
A07 .. 
101 50

-  3 1/2orl8iA.. 
Tracscaucasien 3 0/0.

-  5 0/0.
V ILLE S

Ville de Paris
1865

-  1869...................
-  1871...................
-  — quarts........
-  1875...................
-  1876...................
-  1886...................
— — quarts......
-  1892..................

— quarts........
— de Marseille,....
-  de Lyon 1880....

103 1.5' 
lOl 95i 
106 30' 
92 20 

103 351 
103 50

m
it

O

lOA 25 
lOA G5‘ 
106 25I 
102 iiOl 
96 201 

105 .. loi

560 ..
A30 .. 
U6 ..
109 50 
580 ..j 
580 .. s 
A08 .. 
102 5Ù, 
vWA .., 
102
A08 . . '
102 5o:

5Si

I»
SOI
5SI
j*0t
10]
3Sl
IQI

jours, moyennant supplément.
lOl

ACTIONS

CHENIIVS DE FER DE L’EST

DEMANDES P W L O I S
M—' Dame, veuve, 56 a., dem. pl. ch. pers. 

seule, b. réf. — S’adr. ch. Mme veuve Tarault, 
30, r. de l’Union, à Alfortville (Seine)*

— . Dame, mariée, très au cour, du com­
merce, peut tenir maison, gérance ou dépôt. 
Très bon. référ.—S’ad. ou écrire Paul, bureau 
du journal.

J. hom,, 22 a., dem. place do placier au 
fixe. — Achainlre, 132, r. Montmartre.

—  Demois., 27 a., dem. place fem. de mé­
nage toute la journée.— A. B., 39, r. des Bour­
donnais.

Demois. dés. place de bonne à t. faire, 
pr la campagne. — Marguerite, 39, r. des Bour­
donnais.

M n o !  ( I i o t o p i l i i p t s
CIRQUES

La photographie de l ’Etoile, 63, rue dè 
Passy,_ se charge de tous travaux plioto- 
graphiques soit d.ans ses ateliers, soit au 
dom icile des p'irticuliers.

noprod iicüon  «le «loBsIne, do plane, de 
tableaux. — Plia(od^rai>lii<es de manua- 
crila, piècea Jndieiairoa ou autron.— V iioa 
d 'in térieur», do propriétés. — P h o to g ra ­
phies sur verro  pour vitraux. — Ropro- 
dtielioii o f adrandiaanmoat do photo^ra- 
phiea m êm e abîmées. — Photograph ies 
de eonstructiona, d'établiaaomenta et de 
macliinea induatriollea. — T ra va u x  pour 
amateura. — P h o io frap h ica  aprèa déeèa.

C irque-d ’Eté, 8 h. 1/2. -  Miss Edmée. -  
Au Camp, scènes militaires, -j Jeudis, d i­
manches et fêtes, matinée à 2 b. 1/2.

CONCERTS ET SPECTACLES DIVERS

m m  imffm
ON DEMANDE :

J. hom., U à 15 a., pr porter les boîtes et 
faire les courses, 1 fr. 50 p. jour. — Mme Ber­
ger, 5A, r. d’Aboukir.

Bonne à t. faire. — Mme Hemet, 63, avenue 
des Ternes.

3. hom., lA à 15 a., chez brodeur, gagn. de 
Buite. —  Yirst, ?0, r. B’ ildiîî; I

Ouvrières pr le corsage et peignoir confec­
tion, afel. et deh. — Doliget, 153, aŸônffe ftir- 
menüer.

J. hom., U à 15 a., pr commerce et course,

20,000  vues diverses sur verre 
(  Paris — ûéparfements — Etranger) 

pour projections ou stéréoscope

On exécute sur commande toutes les 
vues de monuments, maisons, jardins, pa­
noramas de Paris ou des environs que Ton 
désire avoir.

Tous ces travaux sont faits avec le plus 
â dqs j>ri;ç dés plus ^odérés.

Pour ia reprodiiction de documents, au- 
èune indiscrétion n’est à craindre, les cli­
chés sont détruits en présence des clients.

L e  Cinématographe Lum ière, visible tout 
les jours, lA,boulevard des Capucines; 6, ooa- 
tevard Saint-Denis, e t salle des fêtes de» 
grands magasins Dufayel.

O lym pia, 8 h. 1/2. — Tous les soirs. 
Les merveilleux Cragg’s. — Paulton and 
Dolley. — The RoyaI-F.dison, épisodes de la 
guerre hispano-américaine. — Dimanches 
et fêtes, matinées, entrée I franc.

Jardin de Paris. — Tous les soirs, à 8 h. 1/2 
spectacle, concert-promenade. — Dimanches 
et fêtes, à 2 h. 1/2, matinées réservées aux 
familles.

Ambaseadenre. — Tons les soirs, à 8 hearei,
la Revue en Fête. — Mmes Gavrochinette, 
Eug. Fougère, Gaudet, J. Mary. MM. Sulbac, 
Plébins, Raiter. Amelet, Lejal. — Les ^ o w - '  
drops, danseuses anglaises. — Le chaMon- 
nier Jules Moy. — Les Troubadours toulou­
sains. — Dimanches jeudis et fêtes, mati- 
née à 2 heures.

A l c « a r - ^ t é .  -  ^ u s  les soirs, à 8 heures,
A l'Alcazar dè la Fourchette, revue. — Polin, 
Fragson, Maurel, Régiane, Jacquet. — Mmes 
L. Fleuron, Philo-Durand, Rosalba. — Les 
Clives, acrobates et illusionnistes. — Mati­
nées dimanches et fêtes, à 2 heures.

T o y a g e s  c i r c u l a i r e »  d a n »  l e »  V e s g e »
Les touristes peuvent visiter, avec faci­

lité  et économie, la pittoresque contrée des 
Vosges. — Pendant la saison d ’été, des 
trains rapides mettent Epinal à six heurws 
de Paris environ et Gérardm er à sept heu­
res et demie.

Des billets cjrculaires individuels et des 
billets de fam ille à prix  très réduits, dont 
la valid ité de 33 jours peut être à deux re­
prises prolongée de m oitié, moyennant des 
suppléments de 10 ®/o, permettent de faire 
le voyage suivant : Paris, Nancy, toutes les 
Vosges jusqu’à Belfort, Chaumo.nt, Troyes 
et Paris. —  Les touristes peuvent -s’arrêter 
à leur gré dans toutes les stations du par­
cours et reven ir mêîne, dans certains cas 
prévus, par Fitin.éraipe emprunté à l'aller.

Ces billets cireufaires, individuels ou col­
lectifs, sçnt délivres 'à  Paris et -dans toutes 
les gares cdmpri.sçs d ’une part entre Paris 
et Bar-Ie-Duc sW  là ligne de Paris à A vri- 
eburt et d’autre paSt-, e jitre  Paris et Chau­
mont, sur là  ligne de Çelfort. On trouve 
aussi ces billets dans les gares des Compa­
gnies du Nord, d’Orléans et de l’Ouest. Ces 
4p^)^.-4pJ’n jères Compagnies dé liv rent, sjj 
même temps que le fe ille f d’excursion, des 

retour pôiir'^Paris valables 
pesndant 33 Joprs et comportant des réduc­
tions iiftportante^,

Ila .^m pagn le .du  Nord délivre également 
des;t>illets d’aller et retour ayant la même 
valid ité de 33 jours; les voyageurs venant 
du Nord ont-Ia faculté^de commçjjçpr leur 
voyage çi.rçulaire, soit par Paris, soit par 
Laon; l ’itinéraire du voyage d ’excursion au 
départ de Laon est tracé par Reims, Châ- 
lons, Nancy, les Vosges, Belfort, Chaumont 
et Laon. — De Laon on gagne très facile-

CttlRS DU BABCUÊ DE PADIS
DU 17 AOUT 1898

B lés  (77/TOà l'hect. et 109Ici!, net eomptaot.) 
Courant, 21 50 à 21 75; sept, 20 75 à 21 *.; 
septi-ocr., 20 75 à 21 •»; h dern., 20 75 à 
21 » .  A de noT. 20 75 à 21 »». Circulation: 
00,000. Liquid. 00,000.

|i'arii»os(l2 luirques, le s ic de 159 kil. Esc. 
F/aO/0). — Conrant, 53 50 5 50 75 ; sept., A5 75 
à A 6 «»; seprt.'oct., .'«5 50 à li575; h derniers 
A5 «« à A3 25; A de noT. hh 25 à AJ. 50. Circulât., 
600 Liquidât.,O.OÜO — Farines de Corbeil: 5Ju 

Seii^les (70/72 kilos et les 100 kü. netcomp* 
tam). — Courant, 12 »• à « »  »» ; sept., 12 •» 
.i ... ; aept.-oct., 12 25 a l î  50 ; À clep-
niers 12 50 à 12 75 ; A de uov. 12 75 à »•. — Cir- 
Cüi. O.OjO. Liquid., QÇQ

Avoiaea  (100 kil. s. esc.: poids, J.5 à 50 kil. à 
l ’hect.). — Coiip.xnt, 17 50 à » »  »»; sept., 17 75 
à “ • •»; s.îpL-oct. 15 75 à •• » » ;  h cleruiers 
15 50 à 15 Î5; A de nov., 15 50 à 15 25. — Cire. 
0.000. Liquid., 0,000.

H u ile » (100 kilos, fêt compris). — Lin (esc. 
20/0). Disp mifJltf, 39 25 .>i 39 75; courant, 39 25 
à 39 75; sept., 39 50 ;i iO •» ; aoùt-sept.j •• •• 
à •* »» ; A dem., 39 50 è  J.0 « » ;  /. ppém., AO » i  â
AO 50. Cire. 0,0)0 Liqtion............ — Colza
(esc. 1 0/û). Disp., 53 50 à 5A » »  ; courant, 53 50 
à 5A »»;sept., 53 75 à 5A 25; août-sepL, »*  »• 
à » »  A dern., 53 50 àSA » . ;  A prein. 53 75 à 
5A 25. Cire. 00,000.

Esprits (3/8 du Nord fin. 90 degrés, l'iiectM. 
nu,esc. 9.0'f)). — Courant, A7 2> à J.7 5); sept., 
Aô 25 à A5 50 ; h derniers, A2 50 â » »  »•;
A prem., Al 25 à •» a de mai Al »» â Al 25; 
Stock: 90,000 pipes. Liq., 000 Circul., 0.650.

Sacres (blanc a» 3, les 100 kilog., nets, e^c 
1/AO/O). — Courant. 29 «2 1/2 et -» •» */ 
sep(— Bfl 78 _ !■ *gp ' /

3575 .. Banque de France.... 
Crédit fonciop...........688 ..

4 • 4 • B.fran.de l’Afr. du s.
SSA .. Banque hit^'de Paris.
5).8 .. Soc. gén. 500 f. 250 p.

1096 .. Bst.........................
1952 50 Lyon-Méditerranée...
U56 .. Midi..........................
2165 .. N o rd .......................
1905 .. Orléans......................
1235 .. Ouest.........................
3705 .. Canal de Suez...........

3560 .. 
085 .. 
80 .. 

580 
5A8 .. 

1095 .. 
1953 50 
ÎA60 .. 
2105 .. 
1897 .. 
1S35 .. 
3715 ..

356Q

57J
5iJ

1095
1951
U57
21bî
1890
1235
3761

500 50 
102 
505 ..
500 50 
A09 50
501 75 
102 50 
A05 .. 
500 75 
A95 ..
5A

• • • » •

ML
5fee sans «vueun incident e t x  »»

‘ a d’oct., 30 35 ./.

12 50 
A78 .. 
ASl 50 

1300 .. 
A78 50 
07A 51) 
A-’ 7 50 
A77 .. 
A80

••A77 .. 
A83 ..I 
A83 ..

A77 50 
A83 55 
A78 .. 
ASl .. 
A78 25 
A70 59 
662 .. 
A93 .. 
119 .. 
113 5Q

O B L IG A T lG ü fi
Obi. corn. 1879..........
— — titres ré l .
— foac, 1879 .........
— com, 1880...........
— fonc. 1883
~  fonc, 1885 
“  — cin.-miô
— com. 1891...........
— com. 1892...........
— fonc. 1895..........

.Bons de 100fr. 1837.. 
Bons doIOOfp. 1833.. 
Bons de la Pressa .... 
Est 3 0/0...................

„ nouveaa....
Lyon S 0/0.................

0/0.................
Méditerranée 5 0/0. ..

-  3 0/0...
Lyon anc,3 0/0..

vlctop-Rmraanuel 62. 
Midi 3 0/0 ancian ....

— nouveau..
Nord 3 0/0 ancien,...
„  „ nouvîiu .
Orleani 3 O/O 
 ̂ ,,3 0/0 læA..,.

Grand Central 3 O/o.. 
PariBgrand» ceinture
Ouest 3 0/0................
uone-'-.>ttelnt.a............
Suez 5 0/0.................
— 3 0/0.................

Panama à lots (18S3).
-  -  UsS'h

500 50
102 .. 
505 .. 
5)5 .. 
A70 ..
501 25
103 .. 
A03 .. 
500 75

5A 
51 50 
12 25 

A78 
ASl 

1300 
A78 50

' m m

• ♦ • ••
A77 .. 
A77 .. 
A80 ..

A 78 5J 
ASl 75 
A32 ..
1.89 50 
A76 50 
ASl 50 
A75 50 
ASl .. 
A77 .. 
'.70 50
r>.:8 ..
A9l 50 
119 ..
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lOî 
505. 
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A69 
SOI 
103 
AQ3 
500 
A 95 
51 
d| 
h 

478 
AOl 

13C0 
A83

477
A76
AdO,

A78| 
A91 
A83.
A90 
A7o, 
ASl. 
ATS
ASl 
A77. 
A70 
6581 
'.91 ! 
119

P R I X  D E  F A B R I Q U E JéAiseiB
W. R IO N D B T C H O I X  C O N S I D É R A B L E

i

S U S P E N S I O N S  

T ORCHÈRES  
L A M P E S  - FOYERS

MARBRES
A P P A R E I L S d 'É C L A I R A G E

GAZ & ÉLECTRICITÉ
i n s t a l l a t i o n s

C o m p t o i r  G é n é r a l
PARIS - 9, Boulevard Poissonnière et 45, Rue du Sentier - PARIS

E N V O I F R A N C O  d u  T A R IP -A L B U M
J P R X S :  E S F C J S R T I O N J S T E Z s S

JOAILLERIE  + BRILLANTS PIERRES f^lNES *  PERLES

B IJ O U T E R IE

JOAILLERIE
O R F È V R E R I E

HO RL O G E RI E
C O U T E L L E R I E

BRONZES D’ART
et d’Ameublement.

VERTES DTMlYiEUBLES AKKONCES DIVERSES IS  lo i s  II CrOiil
BELLK OCCASION

U r  d* gde ville 
Normande

Plriij contre de production. In.sta!lat. de pre­
mier ord. L'MQUli d.ius le pays. Magu. caves

30 F0O)illiS'r."‘.sT'10t) IIECT.
clirajn''. Pressoir,s avec tous ses access.

fiTLi irt A ___
TIRAGE PROCHAIN 20 AOUT.GROS LOT 100,000 FR.

Irt P®r an). PayabJ. A.5Ü par moi» pendant
oümois.Propriété complète du titre. Droititous 
les tirages. Intégralité ies lots.Les bons ne gagn. 
passU’ remhour. entre 155et5fô. Séc.absoLEnv. 
mand.-p‘* Cl. Aferin, 23,Chaussée-d’Antin,Paris. 
BONS EXPOSITION 1900:2fr. par ni* pendant 1 an.

, pu  BILLËTS MeNSUELf 
VMamestB, NonvMatéa 

Meub)«a, Bijouteria 
ET TOUS ARTICLES 

JOQ VAITD CLnCKIG Rép<mê« dan» Im té he*r*e
A tD *S  llCnilS,PARIS,mo» haguenaueb

lalail. Secret CoBttii. 2'Hidrifr 
MirwiCT. loatHot BSZASI'irU 
29 ANS DE PRATIQUE 
SS, ru e Slrenéta, PA2B

üiiSÎ' IV U l 'l?  magas. pr les
L l i t t i  B?fj 1’ pnmm.—l':cur., rcmi-

2 A 300.000malcr.pci mettant do faire
tl’ai’nir s < )A / fU A  ’̂rix demandé, J.O,OÜO l'r. 
pni iii, :i VPfT/A peine le prix du ma­
tériel. — On céderait en même temps la

JOLI!’. PROPRIETE
n^èii'cs environ), av. tré.s belle maison d’habit, 
t**

120010P.A1V I^yé.s 10^/0 p. mois avec
_ ______________ BOA'S Partic ipation

deacofr., c.ap. amorti eu 2 a. Aff. sér. Direct, 
honorable. Gillard, 37, r. Bcllefond, Paris.

MALADIES iNTIMESJ:̂ ‘Ü“0iê$*m̂ t4̂ pêri4tséminaU$,impttüianc9̂ téértUléf 0tcio ei étêê 
É g v * * , sn. a. Ilodlcr. 36, Parti. aWI kdii, ouleririk

io EAEX PARl’OET
B E A IX  .lA B R IX S  tena. ----------------- tenant et situé à
i ®"trée de la vilioJi £00 ni. de la gare. S’adresser 
I  A/. Ama -d, l)i, r.des Croisier.s,à Caen (Calvados)

VENTES CE FONDS DE COWRIERCE

PRÊT M» tr. riche prête à dem. sérieuses 
(œuvre humanitaire).Ecr.W.,lî7,b.76.

P G v n

A LOUER JâPdih°
f  ï  R Î T  i  Ï I Y  personnels àplacersU”  garan- 

1 1 i x l j  a . ties. M. Billet,!il,fg Montmartre

------------:----- . --------, gaz, eau, située à Cha-
tou (Selne-et-Oise), S, avenue des Tilleuls.

Prix 1,600 fr. jusqu’à fin octobre.
; S'adresser à la maison même.

L ’ A M I  D E  L ’ E P A
3<e plus complet de toae lea xenniatix flnaueiers
2 0  Pagres tous les DimanchesMW A c t iv e s  WW640 A90 iWUUclittwAwO >■

Ou s’abonne sans Irais dons tous les bureaux de poste. NuméPO SpéClMI

ENVOI BRATUn
D'UM

Guérison radicale sans 
opération ni bandage. 

I Traitem*dii D'Duc, delà 
' Faculté deParis.Consul. 

gratuites l"p t  3* dimanche da chaque mois, de 
l6h.àmidi,79,lMl Voltaire,Paris.TiiAiT'jp.COK*

h e r n i e s :

Lire tous les Sam edis

Jenrual PoBtique, Satiricpie et Littéraire

tu  vtsie 3ab8 liikiosTOss, chez les libraires sk isas 
IstgarMdic'I chemins defer. 

tJN NDIOSnO Ï S  CB.'VTUIES
AiioD'é'uiias,Paris, tG lr.; Dép" &M(r. 

^dBiHiMlrotion a£édoe<(0», è, r. dm CVeùsemt, Paris

S 'M  PLUSIEURS A  AFrStersarSicnatvrea>tser«tioB>
f̂ lLSalON V m a aw  Aaaa iMQV»

Selle 1** te Firà K îiieist etPnUnt Espècsa. A 4 heures de l’après-midi

Folio  (lu lintroii (A  en lever  avec 1 ,5 0 0  fr .)
“ 'PICERIE-PRIMEURS. 180 f. p. j*, buvette lai.sse25 f., 

log. 0 p./uiiert, 21, avenue de Clichy (Kssai).E
PAFETERIE-LIBR.àcéd.,2J*,r.Lebouteux(coinr.LévU)

PAPETEfil£-MERC.Acéd.Jil,r.Meaux.B.coDd.S’yadr.

PAPETERIE-VOLUMES.i8, r.des Batignollcs. R.d.ag.

PAPETERIE 1/2 vaIeur.Loy.900f.l7,r.St-Sébastieu.

T  4 ïîAES*VINS. Loy. 800fr. Occas. Départ forcé. 
.1 i l  J l L ’9, r. Paris, 159, aux Lilas. R. des agenc.'

tERCERIE. Px 1,2C0 fr. Ten. 15 a.3J,r. Polot-ceau.

«flCERlE.Px mat. 59, r‘«Flandre, Aubervilliers*

•tRCEP '̂,î.pAPtT. 3J. bis, bd Saint-Marcej. B. d, ag.

^ r t  qublle dn patron, aveuue de CUehy
t rès beau LIQUORISTE AV. 3,000 f., le reste pay»b. 

sur béu. (Essai). H ilb ert, 21, avenue de Cljchy.

PR ET
PRETS

ARQ^eNT- rx SUIT», stm « hhitum. DlsePâtu», 
BOCIETE INDU8TRIELLE,4,ru« Lainërtliii,vèSSk 
IIS* inaMi ni Ml coMroRoax itsc certvnM otilioBa

J|3 a..ïï'.SK'̂ ».SnC£ESSKIK
IAH61 ruiÇAItt, 18,8“ Montntêrtn, Té/jpNw.

R Ê T S ^ S

E  J O X J I = l ,
Directeur ; ANDRÉ VERVOORT]

1

r'/.MODBIÆ  !V 3 i :

P r ix  : 300  fr . Po ids : 4

S lO D È IiE  .V  «

P r ix  : 2 5 0  fr. Po id s  : 3 kilogfi

RAPIDE SmPLB-
ROBUSTE

La pins perleclioniiÉe. -  La plus pratîiï

CLAVIERS M  TOliTES i m m

QUATRE-VINGT-QUATRE CARACTEBEl

Uagasins de vente et d'espQsition
K A :X J S S 3^A.asr3STj 4 ^

IM 8UE i l  e m i E

C  CÈNTIMES
^  LE

PUBLIE C  CENTIMES
W Numéro LES DERiTIËRES NOUVELLES ^  LEU  Numéro

SCCCVBSALES
Marseille, 9, place de la Bourse. 
Lyon. 8, passage de l’ IIdXel-p^u. 
Bordeaux, 11, cours de riatehdancs. 
Bruxelles, 12, rue des Deux-Eglises.

S Â

PRIME EXCEPTIONNELLE
De L 'IN T R A N S IG E A N T  à ses Lecteu r»

D E U X  P E X \ .S O K r £ T E S

L a  B a n d e  i  F i f i
Drame en 5 actes et 8 tableaux

2  fr. 6 0  par place |

• * i  au foj
1 fr. 6 0  par place < et

I 2—  lo

à rorch^ (rs 
h\

ku balcon 
au foyer

I jOs  d e r n ie r s  T é lé g 'ra .m z a e s
DU MONDE ENTIER

En pç/jie cliez STOCK, éditeur, galerie du ThéAtre-Français (Palais-Royal)
KT DANS TOUTES LES UIRAIEIES

A. a t îT Q  G B ITTIIÆ BS L E  JOUR
. f y- ' ■ yA  ̂ ^

écfrt/ons îÿccéîsfpes sont toujoi/ps tes m/eux inforniUw lu ‘ PAR

J Ô Q ^  a  c in q  o eo t im es  e s t  e a  v e o t e  d A o s t o u a lo i  k l0 9 (| a a i a t  oIm ^
to u s  le s  maorohand*) d e  jo u r n a u x ;

loges

ÎSÎSlSTBÉATR̂ ÏÏli L’AllHaiO
» - ' " i  I I  t i S'

( l f e c a « l è m «  é d l t le m )

ieê ifèraret <ta Journal t  D n ,pm BS» T
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Ayuntamiento de Madrid




